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Une mission sous forme d étude-action mobilisatrice 
 
 
 
 
 
 

Cette étude-action a été confiée par la CAPA à une équipe pluridisciplinaire corso-auvergnate, experte de la 
moyenne montagne et du développement rural. 

La mission ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌïÅ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ΨΦΧά Û ÍÁÉ ΨΦΧέ ÓÏÕÓ ÌÁ conduite ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ÄÅ ÐÉÌÏÔÁÇÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï 
technique, composés Äȭélus et de cadres de la CAPA ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÒïÕÎÉ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÆÏÉÓ ÁÕ ÔÏÔÁÌȢ 
 
,ȭétude action ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌïÅ en trois phases : 

Ɇ ,ȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÌÉÖÒÅ ÂÌÁÎÃ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÒÕÒÁÌÉÔïȢ 0ÌÕÓ ÑÕȭÕÎ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃȟ ÃÅÔÔÅ ÐÈÁÓÅ ÖÉÓÅ Û 
révéler les potentialités du milieu rural et à identifier les secteurs ruraux sous forme de typologie y compris 
infra-communale. 
Ɇ Une mise en débat prospective pour co-construire une stratégie de développement rural, inclusive, en 
lien avec la dynamique urbaine.  
Ɇ 5Î ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÒïÁÌÉÓÔÅ- en tant que premier du genre et au regard du délai programmatique 
du mandat municipal et intercommunal actuel. 
%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÁ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ ÌÁ #!0! Á ÓÏÕÈÁÉÔï ÑÕÅ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÌÅ ÆÒÕÉÔ ÄȭÕÎ ÂÕÒÅau 

ÄȭïÔÕÄÅÓ ÍÁÉÓ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÕ ÄïÂÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒÕÒÁÌÉÔïȢ 
 

Afin de saisir les réalités du territoire, huit maires et deux premiers adjoints ont été rencontrés en mairie ou 
dans les locaux de la CAPA.  

Plus de cinquante entretiens qualitatifs ont été menés essentiellement sur site auprès de personnes 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ Ⱥ leader » du territoire, venant du monde économique, sportif, socio-culturel et 
environnemental (cf annexe n°1). Nous tenons ici à les remercier vivement pour leur accueil et leur disponibilité, 
particulièrement en leur qualité de vice-présidents de la CAPA, Messieurs Jean BIANCUCCI, Maire de Cutuli è 
Curtichjatu et Pierre-Jean POGGIALE, Maire de Valle di Mezzana. Avec leur appui, deux séminaires organisés à Valle 
di Mezzana (26 janvier 2017) et à Cutuli è Curtichjatu (13 mars 2017) ont permis de réunir en moyenne plus de 
soixante participants, représentatifs de la diversité des acteurs locaux (un tiers de socioprofessionnels, un tiers ÄȭïÌÕÓ 
et un tiers ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÔ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÕØɊ.  

Au total, ce sont une centaine de personnes (sans double compte) qui se sont mobilisés ɀ dans une 
ambiance chaleureuse ɀ pour partager un diagnostic et co-construire une stratégie de développement rural. 1ÕȭÉÌÓ 
soient également remerciés pour leur enthousiasme et leurs propositions (cf annexe n°2). 

Enfin, le 10 mai 2017 dans les locaux de la CAPA à Ajaccio, une séance de restitution publique a permis de 
finaliser la stratégie retenue et de préÓÅÎÔÅÒ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ Û ÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄÅ 
socioprofessionnels, la grande majorité ayant participé aux rencontres précédentes. Par la suite, un appel à 
propositions et à positionnement a permis de recueillir à la mi-juin, une vingtaine de contributions pour amender et 
ÅÎÒÉÃÈÉÒ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ (cf annexe n°6). 
Consultants et experts dédiés à la mission 

Ɇ Mohammed CHAHID, consultant, directeur de MATI Cabinet Conseil, chef de projet 
Ɇ François DESCOEUR, architecte-urbaniste, directeur du Cabinet Descoeur 
Ɇ Eric LANGLOIS, géographe, sigiste, IADT, Université Clermont Auvergne 
Ɇ Caroline TAFANI, maître de conférences, Université de Corte 
Ɇ $ÁÎÉÅÌ 2)#!2$ȟ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÇïÏÇÒÁÐÈÅȟ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔï #ÌÅÒÍÏÎÔ !ÕÖÅÒÇÎÅ. 
Ɇ ,ÁÕÒÅÎÔ 2)%54/24ȟ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÇïÏÇÒÁÐÈÅȟ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ)!$4 
Ɇ Frédérique VAN CELTS, technicienne, Université Clermont Auvergne. 
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Interlocuteurs CAPA 
Ɇ Jean BIANCUCCI, Maire de Cutuli è Curtichjatu, Vice-Président de la CAPA 
Ɇ Pierre-Jean POGGIALE, Maire de Valle di Mezzana, Vice-Président de la CAPA 
Ɇ !ÕÄÒÅÙ 0!/,%44)ȟ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ 
Ɇ Cécile BIANCHI, chargée de mission développement rural. 
Ɇ !ÎÇïÌÉÑÕÅ #/,/..! Äȭ)342)!ȟ assistante, direction du développement économique. 

 

 
 

 

 

 
 

Mur dôimages du s®minaire de Valle di Mezzana du 26 janvier 2017  
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En guise d introduction  

Le choix d une ruralité, une question d identité 
 

 

 

 

 

 

,Á ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÓ ÁÊÁÃÃÉÅÎ ɉ#!0!Ɋ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ sa 
propre ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌȢ $ïÆÉÎÉÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÃÈÏÓÅ 
ÁÉÓïÅȟ ÄÕ ÍÏÉÎÓ ÓȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ ÐÁÒ ÄïÆÉÎÉÒ Ⱥ le rural », voire les ruralités. Nous ne 
ÐÒÅÎÄÒÏÎÓ ÐÁÓ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÅÅ ÐÏÕÒ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÉÔÅÓ ÒÕÒÁÌÅÓȟ ÃÅÌÌÅÓ Û 
moins de 2 ΦΦΦ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÏĬ ÌÅ Ⱥ territoire » a progressivement remplacé les 
frontières des anciennes paroisses. Nous ne définirons pas non plus le milieu rural comme le 
ÎïÇÁÔÉÆ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÉÎȟ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÌÉÖÁÇÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÎÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ ÎÉ ÁÕØ ÒïÁÌÉÔïÓ ÖïÃÕÅÓȟ ÎÉ 
aux caricatures imposées. 

 
Bien plus complexe, le développement rural fait appel à trois registres principaux : 
 

Ɇ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÒÅÎÖÏÉÅ ÁÕ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÕÒÂÁÉÎȟ Û ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÇïÏ-stratégique de 
ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÒÕÒÁÌ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÓÁ ÄÅÎÓÉÔï ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÆÁÉÂÌÅ ÅÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 
ÄȭÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÕÒÂÁÉÎÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÍðÍÅ ÄÅ ÒÕÒÁÌ 
correspond à une pluralité ÄÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓȟ Û ÄÅÓ ÒÕÒÁÌÉÔïÓ ÔÒîÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÓÅÌÏÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÐÒÏÃÈÅ ÄȭÕÎÅ ÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ɉpéri-rural ou péri-ÕÒÂÁÉÎȣɊ ÏÕ ÎÅ ÓÕÂÉÓÓÁÎÔ 
aucune influence urbaine (rural isolé avec ou sans bourgs structurants) ou bien 
suffisamment autonome comme peut enÃÏÒÅ ÓȭÅÎ ÖÁÎÔÅÒ ÌÅ ÒÕÒÁÌ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌȢ #ÅÌÁ 
ÓÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
identités, à la fois rurale et urbaine (exemple des parties hautes ou basses de 
certains villages de la CAPA). 
 
Ɇ ,Å ÄÅÕØÉîÍÅ ÒÅÇÉÓÔÒÅ ÎȭÅÓÔ Ðas le moindre : le développement économique propre 
ÄÅ ÌÁ ÒÕÒÁÌÉÔï ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅȣ ÅÔ ÑÕÉ ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÌÁ ÏÕ ÌÅÓ 
vocations du milieu rural : résidentiel, productifȣ )ÃÉ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ 
des enjeux notamment fonciers et économiques. Le développement rural, vu de 
"ÒÕØÅÌÌÅÓ ÓÏÕÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ ÄÕ deuxième pilier de la politique agricole commune est 
ÃÅÔÔÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÏÎÔ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÌÉÇÎÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ 
sylviculture à se diversifier, tout en continuant à produire mais avec le souci de la 
ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔïȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÖÉÓÅ ÁÕ ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 
primaire, tout un ensemble de services dont disposent les acteurs locaux pour 
ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ ,Å ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ européen Leader illustre à 
ÊÕÓÔÅ ÔÉÔÒÅ ÌȭÅØpérience de développement rural. 



 
 

 8 

 
Ɇ Un autre registre plus complexe fait appel au jeu des représentations. Le 
développement rural est éminemment une question patrimoniale, une source 
ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÄÏÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÅÓÐÁÃÅÓ 
quasi-ÕÒÂÁÉÎÓ ÓÅ ÐÒïÖÁÌÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÒÅÓÔÅ ÐÌÕÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÏÕ ÄÅ ÒÕÒÁÌÉÔï 
ÒïÅÌÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌȟ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒïÖÁÌÅÎÔȟ 
ÌȭÁÔÔÁÃÈÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ Åt culturelles, les savoir-faire matériels et 
ÉÍÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎ ÓÏÃÌÅ ÄȭÁÍïÎÉÔïÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄïÆÅÎÄÅÎÔ ÏÕ 
valorisent. 

 
%Î ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÁÖÁÎÃÅÒ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÑÕÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÅÓÔ ÕÎÅ 

prise de conscience collective des réalités et des représentations que les acteurs locaux 
peuvent mobiliser pour asseoir un développement harmonieux et durable de leur territoire. 
%Î ÃÅ ÓÅÎÓ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÃÅÒÎÅÒÁ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÒÕÒÁÕØ ÑÕÅ périurbains, se cherchant là un 
avenir territorial tout en essayant de tisser des relations fructueuses avec le milieu urbain au 
regard des interdépendances existantes. Une définition socio-culturelle que le géographe 
Pourtier soulignera en 2004 comme « la force de son sentiment identitaire et 
ÄȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ Ñue la population a à son égard ». 
 

 
Le développement de la ruralité tient compte des : 

Ɇ caractères morphologiques, 
Ɇ données paysagères, 
Ɇ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅÔÅÎÕÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÕÒÂÁÉÎ, 
Ɇ facteurs économiques, 
Ɇ facteurs sociaux, 
Ɇ constructions sociales, culturelles et historiques. 
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1ère partie 

 

 

Un territoire moteur d avenir 

 

Livre blanc pour une ruralité vivante 
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1  Présentation du territoire communautaire 
 

 

 

 

 

 

,Á #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÁÙÓ !ÊÁÃÃÉÅÎ Á ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÎ ΨΦΦΧȢ #ȭÅÓÔȟ 
par essence, une construction humaine, qui rassemble dix communes proches de la 
0ÒïÆÅÃÔÕÒÅȟ ÄÉØ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÈÙÓÉÏÎÏÍÉÅ ÏÓÃÉÌÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÕÒÂÁÉÎ ÅÔ ÌÅ ÒÕÒÁÌȟ ÌȭÕÎ ÅÔ ÌȭÁÕÔÒÅ 
étant particulièrement imbriqués ici. Cette imbrication pose la question de la place du rural 
ɉÅÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅɊ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÕÎ 
environnement naturel méditerranéen complexe et souvent assez contraignant. 

 
LÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÔÁÉÌÌï Ñuasi-exclusivement dans les 

ÒÏÃÈÅÓ ÄÕÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÃÒÉÓÔÁÌÌÉÎÅȢ ,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÇÒÁÎÉÔÅÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire des roches 
plutoniques1ȟ ÄÕÒÅÓȟ Û ÆÁÃÉîÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ɉÂÉÏÔÉÔÅÓȟ ÍÕÓÃÏÖÉÔÅȣɊȟ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÒïÓÉÓÔÁÎÔÓ ÅÔ ïÒÏÄïÓ 
toutefois. Cet environnemenÔ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÏÎÎÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ Û ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÓÁÂÌÅÕÓÅȟ 
assez légères et filtrantes, de qualité assez satisfaisante toutefois dans les zones basses du 
Pays. 

 
Ce territoire est drainé, ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌȟ ÐÁÒ ÌÁ 'ÒÁÖÏÎÁ, qui descend du col de 

Vizzavona (1 ΧάΩ Íȟ Û Ϊέ ËÍ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏɊ ÅÔ ÒÅÊÏÉÎÔ ÌÁ ÍÅÒȟ ÕÎ ËÉÌÏÍîÔÒÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ 
reçu, en rive gauche, le Prunelli, un affluent qui draine, lui, une vallée perpendiculaire, située 
immédiatement au Sud-Est. Quand elle entre dans le Pays à hauteur de Tavacu, la Gravona 
coule dans une vallée assez resserrée,  avant que celle-ÃÉ ÎÅ ÓȭïÌÁÒÇÉÓÓÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÈÁÍÅÁÕ ÄÅ 
Carazzi. Au-delà des formations alluviales proprement dites qui ne dépassent jamais 
quelques centaines de mètres, la vallée devient nettement plus large et fait place à des 
« plaines » (de Cutuli è Curtichjatu, de Peri, de Sarrula è CarcupinuȣɊȟ ÐÌÁÉÎÅÓ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÓÏÎÔ 
pas, mais qui font figure de « bons pays » agricoles aux terres à bon potentiel, et dont la 
ÐÌÁÔÉÔÕÄÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÏÆÆÒÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ Äȭintéressants terrains à bâtir. Arrivée à hauteur de la Gare 
de Mezzana, la Gravona ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÐÌÁÉÎÅ ÁÌÌÕÖÉÁÌÅȟ ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÔ 
particulièrement plate et assez étendue dans le #ÁÍÐÕ ÄÅÌÌȭ/ÒÕȟ ÏĬ ÌȭÏÎ Á ïÔÁÂÌÉ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔȟ 
une fois les risques ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÅÎÕÓȢ ,Á ÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ Ⱥ plaines » encadrant un 
ÆÌÅÕÖÅ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÁÐÒÉÃÉÅÕØȟ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÅÎ ÒÉÖÅ ÄÒÏÉÔÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÍÅÒȟ ÍðÍÅ ÓÉ 
elle est perturbée ici par la présence du Monte San Angelo (238 m), qui plonge presque 
directemÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÒ ÅÔ ÉÓÏÌÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÅÕ ÌÅ ÓÉÔÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÄÕ #ÁÍÐÕ ÄÅÌÌȭ/ÒÕ. En rive 

                                                      
1
 - 3ÅÕÌÅ ÌÁ ÐïÎÉÎÓÕÌÅ Äȭ!ÒÍÏÒÁÃÉȟ ÔÏÕÔ Û Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÅÔ les îles Sanguinaires appartiennent à un autre registre, avec 

des amphibolites, qui sont des roches dites métamorphiques, et des diorites, qui sont des roches plutoniques 
très dures. 
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gauche, la configuration de « plaine » reprend, mais sur la commune de Bastellicaccia, hors 
du Pays.  

 
$Å ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅȟ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ ÄÅ ÌÁ Gravona est encadrée par deux chaînons 

montagneux très vigoureux et de même orientation (Nord-Est / Sud-Ouest). En rive gauche, 
la chaîne de montagne qui domine le village de  Cutuli è Curtichjatu et sépare les vallées de la 
Gravona et du Prunelli, culmine à 1 541 m à la Punta Tirulellu (hors Pays). Elle donne un 
versant assez abrupt et très boisé, exposé au Nord et où se logent, en position défensive, les 
villages de Cutuli è Curtichjatu et de Periȟ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ Û άΧΦ ÅÔ ΪΩΫ ÍîÔÒÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȢ %Î 
hauteur, à partir de 1 150 m environ, on passe aux estives, assez étendues sur la commune de 
PeriȢ ,Á ÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÖÏÉÓÉÎÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÒÉÖÅ ÄÅ ÌÁ Gravonaȟ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ ÖÅÒÓÁÎÔ 
ÓȭïÌÁÒÇÉÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅØÐÏÓï ÁÕ 3ÕÄ ÅÔ ÑÕȭÉÌ Ãulmine à 1 271m à 
la Punta Sant Eliseuȟ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï .ÏÒÄ-Est du Pays. Cette chaîne de montagne très rectiligne 
qui fait véritablement barrière et rejoint la mer à la Pointe Parragiola, est précédée par le 
majestueux rocher des Gozzi (716 m, au-dessus du ÖÉÌÌÁÇÅ Äȭ!ÆÁɊȟ ÑÕÉ ÓÅÒÔ ÄÅ ÒÅÐîÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
territoire. Là aussi, le versant abrite de nombreux villages, en position défensive face au 
soleil : Tavacu (481 m), Sarrula è Carcupinu (431 m) et Appiettu (453 m).  

À Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ #ÁÍÐÕ ÄÅÌÌȭ/ÒÕȟ ÌÅ 0ÁÙÓ ÓȭïÌÏÉÇÎÅ de la vallée de la Gravona et fait place à 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÿÎÏÎÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÕØ ÐÁÒÁÌÌîÌÅÓȟ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÏÒÉÅÎÔïÓ %ÓÔ-/ÕÅÓÔȟ ÑÕÉ ÓȭÅÎÆÏÎÃÅÎÔ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÒȢ ,Å ÃÈÁÿÎÏÎ ÌÅ ÐÌÕÓ ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌ ÄÏÍÉÎÅ ÌÁ ÂÁÉÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÎ ÍÏÎÔÁÎÔ Û ΫΨή Í Û ÌÁ 
Cinaraggia. Le second culmine à la Punta Pozzo di Borgo à 780 m. Le dernier, très bien 
dessiné, fait office de frontière septentrionale pour le Pays et culmine à 876 m au-dessus 
ÄȭAppiettu, à la Punta San Sisto2. Entre chaque chaînon, les parties basses sont plus ou moins 
nettement inÄÉÖÉÄÕÁÌÉÓïÅÓȢ ,Á ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÁÕ ÐÉÅÄ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ 0ÕÎÔÁ 0ÏÚÚÏ ÄÉ "ÏÒÇÏȟ ÌȭÅÓÔ ÁÓÓÅÚ 
mal et se termine par la plage de la Presa di Sevani. La seconde, beaucoup mieux dessinée, 
est drainée par différents ruisseaux, dont celui de Lava, qui rejoint le golfe du même nom. 

Tout ce territoire est dominé par un climat méditerranéen plutôt plus marqué que sur le 
littoral provençal. À !ÊÁÃÃÉÏȟ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ ÊÁÎÖÉÅÒ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û Ͻ ήȟίЊ# ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ 
juillet à 22,2°C et il ne gèle que 11 jours par an (contre 2ά Ê Û -ÁÒÓÅÉÌÌÅɊȢ ,ȭÅÎÓÏÌÅÉÌÌÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ïÌÅÖï 
(2 έΨά ÈÅÕÒÅÓ ÐÁÒ ÁÎȟ ÃÏÎÔÒÅȟ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ Χ 662 heures à Paris !). Les précipitations annuelles 
sont faibles (639 mm), tout en étant supérieures à celles de la Provence (515 mm à Marseille), 
mais la sécheÒÅÓÓÅ ÄȭïÔï ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÍÁÒÑÕïÅ : 9,7 mm de précipitations seulement en 
juillet. On est donc dans un univers climatique contraignant, à la fois pour la vie urbaine (chaleur 
ÅÓÔÉÖÁÌÅȟ ÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕȟ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȣɊȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÌÏÒÅ ɉÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÌȭÅÍÐðÃÈÅ 
ÐÁÓ ÄȭðÔÒÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅɊ ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ɉÓïÃÈÅÒÅÓÓÅ ÅÓÔÉÖÁÌÅȟ ÃÏÕÐÌïÅ Û ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎɊȢ  

 

#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎ ÁÓÓÅÚ ÔÏÕÒÍÅÎÔï ÅÔ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ÃÏÒÓÅ ÑÕÉ 
ÔÏÍÂÅ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÒȟ ÑÕÅ ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȢ (ÉÓÔÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÃÅÔÔÅ 
ÄÅÒÎÉîÒÅ ÓȭïÔÁÉÔ ïÔÁÂÌÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÇÏÌÆÅ ÄÕ ÍðÍÅ ÎÏÍȟ ÓÕÒ ÕÎÅ ÐÌÁÉÎÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅ ïÔÒÏÉÔÅ ÏÒÉÅÎÔïÅ Û 
Ìȭ%ÓÔȢ  
 

Tab. 1 ɀ ÉÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ 
  

                                                      
2 - Le chaînon est franchi par la route du col de la Bocca San Bastiano (411 m), qui permet de rejoindre le golfe de 
Sagone.   
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Année Population Année Population Année Population 

1615 2 401 1872 16 545 1954 32 997 

1794 4 701 1881 18 005 1962 33 642 

1800 6 570 1891 20 197 1968 43 438 

1821 7 401 1901 21 779 1975 49 065 

1831 8 920 1911 19 227 1982 54 089 

1841 9 834 1921 22 614 1990 58 315 

1851 11 944 1931 23 917 1999 52 880 ( ?) 

1861 14 089 1946 31 434 2011 66 809 

    2013 67 507 

Source : INSEE, 2013. 
 

,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÓÔ ÅÎ ÒïÁÌÉÔï ÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÔÒîÓ ÁÎÃÉÅÎ ÓÉ ÌȭÏÎ ÅÎ ÃÒÏÉÔ ÌÅÓ 
statistiques disponibles (Tab 1). La commune dépasse les 10 000 habitants peu après 1841, 
puis atteint les 20 000 habitants dès 1891 et les 30 000 habitants aux lendemains de la 
dernière guerre. La croissance est particulièrement soutenue à partir de 1962, à tel point que 
la population communale a doublé depuis cette date pour atteindre 67 507 habitants en 2013 ! 
#ÅÔÔÅ ÆÏÒÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÓÐÁÔÉÁÌȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄ 
rapidement sur les collines situées en arrière du port et dans le quartier des Salines, puis dans 
ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ Äȭ!ÓÐÒÅÔÔÏȟ ÅÎ ÆÁÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÁÎÃÉÅÎÎÅȟ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅȢ ,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 
remonte ensuite le long de la RN 194 en direction de Mezzavia.  
 

Parallèlement à la croissance ajaccienne, les communes de la périphérie connaissent des 
évolutions démographiques particulièrement intéressantes. Après la guerre, toutes sont en 
ÐÈÁÓÅ ÄȭÅØÏÄÅ ÒÕÒÁÌ ÅÔ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÄÅÓ ÒÅÃÕÌÓ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÔÒîÓ ÍÁÒÑÕïÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û 
Cutuli è Curtichjatu, Valle di Mezzana et Tavacu, qui perdent toutes trois plus de la moitié de leur 
population en moins de 20 ans ! Le mouvement de renouveau démographique se manifeste 
ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄîÓ ΧίάΨ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ Äȭ!ÆÁ ÅÔ Äȭ!ÌÁÔÁȟ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÆÅÃÔÕÒÅȢ 3ÕÒÔÏÕÔȟ 
il se généralise à partir de 1975, avec alors des croissances spectaculaires dans la plupart des 
communes, puisque celles-ci voient leur population multipliée depuis lors par 2,76 (à Villanova) à 
6,88 (à Alata) ! On est en plein dans un phénomène de périurbanisation rapidement généralisé à 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 0ÁÙÓȟ Ù ÃÏmpris dans les communes les plus éloignées comme Vallé di 
Mezzana et Tavacu. Le processus est particulièrement marqué dans les « plaines » (Cutuli è 
Curtichjatu, Peri, Sarrula è Carcupinuȟ !ÆÁȣɊȟ ÅÎ ÁÒÒÉîÒÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÒÏÕÔÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ 
du territoire. Il bouleverse ce dernier sur de nombreux points. À Appiettu, la croissance est telle 
que la municipalité est en passe de construire un second « centre bourg », près du col du 
Listincone, deux km en bas du vieux village. Un peu partout, la diffusion de la population se 
traduit par des difficultés considérables de circulation, avec des engorgements routiers 
permanents lors des échanges pendulaires. Un peu partout aussi, cette périurbanisation mal 
ÍÁÉÔÒÉÓïÅ ÅÎÔÒÅ ÅÎ ÃÏÎÆÌÉÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ : recul de la SAU lié à la consommation de foncier 
ÐÁÒ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÂÌÏÃÁÇÅ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÆÏÎÃÉîÒÅÓ ÁÖÅÃ ÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ 
ÒÅÍÅÍÂÒÅÍÅÎÔÓȟ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ɉÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÅÎgins, éventuellement des 
ÔÒÏÕÐÅÁÕØȣɊȟ ÈÁÕÓÓÅ ÄÕ ÃÏĮÔ ÄÕ ÆÏÎÃÉÅÒȟ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓȟ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï 
ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÂÁÕØ ïÃÒÉÔÓȣ   
 



 
 

 14 

Tab. 2 ɀ Évolution de la population des communes, hors Ajaccio 
 

 Afa Alata Appiettu  
Sarrula è 
Carcupinu 

Valli di 
M. 

Tavacu Peri 
Cutuli è 

Curtichjatu  
Villanova 

1946 607 425 472 601 214 105 505 1 005 204 

1954 610 462 391 698 171 101 512 656 162 

1962 435 391 322 511 163 70 487 573 124 

1968 474 410 319 534 114 43 493 544 102 

1975 667 452 324 508 87 61 507 465 127 

1982 1 102 1 132 623 812 194 104 626 643 171 

1990 1 726 2 077 857 1 424 233 171 924 1 085 240 

1999 2 055 2 459 1 149 1 801 217 226 1 140 1 473 307 

2013 2 955 3 108 1 636 2 311 360 326 1 806 1 966 351 

X 1*  6,79 7,95 5,13 4,54 4,14 7,58 3,71 4,23 3,44 

X 2**  4,43 6,88 5,05 4,54 4,14 5,34 3,56 4,23 2,76 

* X 1 : croissance depuis le minimum de population. ** X 2 : croissance depuis 1975. Source : INSEE, 2013. 

 
#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÐÁÒ 

la périÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÓȭÅÓÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÉÔïȟ ÁÓÓÅÚ ÔÁÒÄÉÖÅÍÅÎÔȢ ,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ 
communauté de communes, celle de la haute vallée de la Gravona, se mit toutefois en place très 
tôt, dès le 1er septembre 1993, dans la foulée de la loi de 1992. Elle est centrée sur le petit bourg 
de montagne de Bocognano et compte actuellement 2 107 habitants. Les regroupements 
intercommunaux ne se mettent cependant véritabÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÃÅ ÓÉîÃÌÅȟ ÁÖÅÃ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÁÙÓ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȟ ÃÒïïÅ ÌÅ ΧΫ décembre 2001. 
Cette structure intercommunale forte de dix communes ne fédère pas, toutefois, toutes les 
ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÄïÐÁÓÓÅ ÐÁÓ ÌÁ Gravona et le #ÁÍÐÕ ÄÅÌÌȭ/ÒÕ en 
ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÑÕÅ ÓÅ ÍÅÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÅÕ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÁÐÒîÓȟ ÌÅ Χέ ÄïÃÅÍÂÒÅ 
2003, la communauté de communes de la vallée du Prunelli (6 604 habitants), forte de six 
communes, dÏÎÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ "ÁÓÔÅÌÉÃÁÃÃÉÁȟ ÔÒîÓ ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔȢ ,Å ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 
ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÉÔï ÎÅ ÓȭÁÃÈîÖÅ ÑÕÅ ÌÅ ΩΦ ÊÕÉÌÌÅÔ ΨΦΧΨȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ 0ÉîÖÅ ÄÅ Ìȭ/ÒÎÁÎÏȟ ÑÕÉ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÐÌÕÓ ÁÕ 3ÕÄ 13 communes, 
ÄÏÎÔ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÆÅÒÍÅÎÔ ÌÅ ÇÏÌÆÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ : Grosseto-Prugna, Albitreccia (village de Molini 
Agosta), Pietrosella et Coti-Chiavart. 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ Á ÄÏÎÃ ïÔï ÔÁÒÄÉÖÅ ÅÔ 
ÃÏÍÐÌÅØÅ ÅÔ ÎȭÁ ÐÁÓ ÁÂÏÕÔÉ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÒÅÇÒÏÕÐÁÎÔ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȢ ,Å ÎÏÕÖÅÁÕ 3ÃÈïÍÁ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅ #ÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
Intercommunale de la Corse du Sud qui doit entrer en vigueur en 2017 ne remédie toutefois 
pas à cette configuration peu satisfaisante, puisque la communauté de communes de la 
haute vallée de la Gravona rejoint finalement celle de la vallée du Prunelli, dans un ensemble 
ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÐÅÕ ÃÏÈïÒÅÎÔȢ ,Á ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ 0ÉîÖÅ ÄÅ Ìȭ/ÒÎÁÎÏ 
ÓȭÁÇÒÁÎÄÉÔ ÐÏÕÒ ÓÁ ÐÁÒÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÃÒðÔÅ ÑÕÉ ÓÅÒÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅ ÁÕØ ÄÅÕØ 
départements. Quant à la CAPA, elle en reste à son périÍîÔÒÅ ÁÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÓÁÎÓ ÓȭÁÇÒÁÎÄÉÒȢ  
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Au final, la CAPA regroupe 82 326 habitants (2013), soit environ 92 % de la population 
totalÅ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȢ 3É ÅÌÌÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÄÏÎÃ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÕ 
territoire de vie, elle laisse à ses marges au moins cinq communes (Bastelicaccia, Grosseto-
Prugna, Albitreccia, Pietrosella et Coti-Chiavart) qui vivent du travail ajaccien, animent les 
mêmes migrations pendulaires et connaissent des problèmes de confrontation entre le rural 
ÅÔ ÌȭÕÒÂÁÉÎȟ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ Û ÃÅÕØ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ Ⱥ plaines » de Peri ou de Sarrula è 
Carcupinu.  
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Tab. 3 ɀ Évolution de la population de la CAPA depuis 1990 
 

 
Source :  INSEE, 2013.  
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2  Le développement rural de la CAPA,  

un enjeu du rééquilibrage territorial 
 

 

 

 

 

 

En 20143ȟ ÌÅÓ ïÌÕÓ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÄÅ #ÏÒÓÅ ÏÎÔ ÖÏÔï Û ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÔï ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕ 
projet de développement régional (PADD du PADDUC). Celui-ÃÉ ÆÁÉÔ ÌÅ ÃÏÎÓÔÁÔ ÁÌÁÒÍÉÓÔÅ ÄȭÕÎ 
creusement des fractures territoriales et sociales qui se manifestent, entre autres, par des difficultés 
ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÌÏÇÅÍÅÎÔȟ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ Û ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒÅÖÅÎus... Ce contexte 
ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÌȭÕÒÇÅÎÔÅ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÑÕȭÉÌ Ù Á Û ÒïïÑÕÉÌÉÂÒÅÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÉÎÓÕÌÁÉÒÅȟ ÅÎÊÅÕ ÒïÓÏÎÎÅ ÄȭÕÎ ïÃÈÏ 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ 0ÁÙÓ !ÊÁÃÃÉÅÎȢ 0ÒÅÍÉÅÒ ÂÁÓÓÉÎ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȟ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÌÁ #!0! ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÍÁÔÕÒÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÃÅ 
ÑÕÉ ÌÕÉ ÖÁÕÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄȭðÔÒÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÃÏÍÍÅ Ⱥ pôle supérieur » dans le PADDUC (2015). Cependant, 
au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌÅ 0ÁÙÓ !ÊÁÃÃÉÅÎ ÓÅ ÒïÖîÌÅ ðÔÒÅ ÕÎÅ ÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒÁstes, 
marqué par des disparités démographiques, socio-économiques et écologiques mais aussi au plan 
ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ 3ȭÉÌ ÆÁÕÔ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ 
homogénéisation du territoire transparaît au travers de la continuité du tissu urbain et du bâti, 
ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ-centre vers son « arrière-pays » réinterroge ici les rapports historiques entre 
ÌȭÕÒÂÁÉÎ ÅÔ ÌÅ ÒÕÒÁÌȟ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÂÉÅÎ ÃÏÎÎÕÅÓ ÑÕÅ 
sont la littoralisation, la périÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄïÐÒÉÓÅ ÒÕÒÁÌÅȢ $ÅÒÒÉîÒÅ Ìȭurbs, 
les activités agricoles ne sont plus du tout dominantes, même si elles restent encore visibles dans 
ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓȢ ,ÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÒÕÒÁÌ ÓÏÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌÅ ÆÁÉÔ Äȭacteurs aux motivations et aux 
intérêts divers, voire divergents, et révèlent des préférences multiples entre demandes 
résidentielles, valorisation économique et usages de nature. Les marges de la ville sont par endroits 
devenues particulièrement difficiles à délimiter ÔÁÎÔ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ïÔÅÎÄÕÅ ÅÔ ÄÉÓÔÅÎÄÕÅ ÄÁÎÓ 
les plaines, créant un continuum bâti entre la ville, son « tiers-espace4 » et les villages historiques.  

 
Fig. 1ɀ Typologie des campagnes françaises - le cas de la Corse 

 

                                                      
3 #4#ȟ ΨΦΧΪȟ $ïÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÎЊ ΧΪȾΦΧΧ !# ÄÅ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÄÅ #ÏÒÓÅ ÐÏÒÔÁÎÔ ÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÕ ÒÁÐÐÏÒÔ ÒÅÌÁÔÉÆ ÁÕ 0ÒÏÊÅÔ 
Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ $ÕÒÁÂÌÅ ɉ0!$$Ɋȟ !ÎÎÅØÅ ȡ 2ÁÐÐÏÒÔ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ %ØïÃÕÔÉÆȟ ASSEMBLEE DE CORSE, 
Séance du 31 janvier 2014. 
4
 Vanier, M., « La relation ville/campagne excédée par la périurbanisation », Cahiers français, n°328, 2005, p. 13-17 
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Source données : DATAR, 2011. 

 
Ces nouvelles formes urbaines opèrent une rupture avec la mise en valeur agro-

ÐÁÓÔÏÒÁÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÑÕÉ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÁÉÔ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ ÅÎ ÔÅÒÒÁÓÓÅÓ 
ceinturant les villages de piémont ɀ i giardini- et autour du tryptique ager / saltus / silva. Au-
ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÃÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇÅÎÔ ÌÅ ÃÏÕÐÌÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ-
consommation et renouvellent le rapport des populations aux lieux. Les nouvelles fonctions 
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assignées aux espaces ruraux par les populations résidentes et touristiques esquissent sur ce 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÙÓ !ÊÁÃÃÉÅÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÒÕÒÁÌÉÔïÓ ÅÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÕÒÂÁÎÉÔïÓȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÓÅ 
passe ailleurs dans les « campagnes françaises ». Pour caractériser ces mutations, la DATAR a 
ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ produit une typologie des campagnes françaises et des espaces à enjeux qui classe la 
ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÕ ÐÏÕÒÔÏÕÒ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ5 dans la catégorie des « campagnes vieilles, de très 
faible densité de population, à croissance résidentielle, de faibles revenus, caractérisées par une 
ïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒïÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÅÔ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÅÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ïÌÏÉÇÎïÅÓ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÕÓÁÇÅ 
courant ». Seules Alata et Afa figurent dans des types relevant des campagnes de plus fortes 
densités, à forte croissance résidentielle et à économie présentielle (Alata) ou diversifiée et 
dynamique (Afa). 

-ÁÉÓ ÓÉ ÌȭÏÎ ÃÈÁÎÇÅ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÓȭÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕÅ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÕÎÅ ÌÏÇÉÑÕÅ 
partagée de desserrement de la ville vers son périurbain, les identités et les configurations 
des neuf communes en « périphérie Ȼ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ sont variées, même si toutes devront relever 
demain, main dans la main, le défi des ÓÏÌÉÄÁÒÉÔïÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ 
sociales ou écologiques. 
  

                                                      
5 Ajaccio est hors typologie DATAR car appartenant à une aire urbaine de plus de 10000 emplois. 



 
 

 20 

  



 
 

 21 

 
 

3  Portrait d un territoire « compact » mais contraint 
 

 

 

 

 

 

Un territoire riche entre mer et montagne 

 

Le territoire de la CAPA concentre sur une superficie de 27 000 hectares presque tous 
ÌÅÓ ÔÙÐÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÒÓ ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÓ ÅÎ #ÏÒÓÅ ÐÁÒ ÌÁ $2%!,ȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ ÄÅ ÈÁÕÔÅ-
montagne. Entre mer et montagne (point culminant à 1271m, Punta Sant Eliseu), le territoire 
est avant tout sculpté par la vallée fluvio-ÇÌÁÃÉÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÖÏÎÁ ÄÏÎÔ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÓÅ ÊÅÔÔÅ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÇÏÌÆÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÔ ÑÕÉ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÝÇÅÓ Á ÆÁëÏÎÎï ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÃĖÔÉîÒÅ ÆÅÒÔÉÌÅȢ Le territoire est 
ÂÏÒÄï Û ÌȭÅÓÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÒðÔÅÓ ÄÅ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÖÅÒÓÁÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÖÏÎÁ ÅÔ ÄÕ 0ÒÕÎÅÌÌÉ ÑÕÉ 
ÓȭïÍÏÕÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÄÅ #ÁÍÐÕ ÄÅÌÌȭ/ÒÕ ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÅÆÏÒÔÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 
escarpés du massif de la Punta et des piémonts entourant le golfe de Lava. Au nord  des 
villages de Valle-di-Mezzana, Sarrula è Carcupinu et Tavacu, les crêtes de séparation avec la 
vallée de la Cinarca délimitent le territoire et à peine plus au sud, le village de Peri est 
surplombé par une figure géomorphologique remarquable, le rocher rouge des Gozzi, spot 
bien connu des amateurs de saut en ULM. Cette diversité paysagère est associée à des 
microclimats favorables aux activités de plein air, comme le nautisme, les activités de glisse 
ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÐÁÒÁÐÅÎÔÅ ÅÔ Ìȭ5,-Ȣ ,ÅÓ ÁÔÏÕÔÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÏÉÓÉÒÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÅÁÕØ ÖÉÖÅÓȟ ÌÁ ÒÁÎÄÏÎÎïÅȟ ÌȭÅÓÃÁÌÁÄÅ 
et les activités de découverte du milieu (ornithologie, botanique, mycologie, etc.).  

 
Le territoire se caractérise également par une grande diversité de milieux, dont 

plusieurs écosystèmes « remarquables » objets de zonages de protection environnementale. 
La richesse patrimoniale du territoire du Pays Ajaccien se décline également au travers de 
ÎÏÍÂÒÅÕØ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÅÔ ÓÉÔÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÓȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎÓ ɉÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÌȟ ÍÁÉÓÏÎ 
ÄÅ ÍÁÿÔÒÅÓȟ ÍÕÓïÅÓȟ ÅÔÃȢɊ ÏÕ ÑÕȭÉÌÓ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÖÅÒÎÁÃÕÌÁÉÒÅ ÌÉï Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 
agropastorale et rurale (petit patrimoine bâti, terroir, etc.) [cf. : Agenda 21, dossier du CRDP 
Prunelli-Gravona]. 

 
Le territoire communautaire peut être qualifié de « territoire compact Ȼ ÏĬ ÌȭÏÎ ÔÒÏÕÖÅ 

tout à proximité sur un espace relativement restreint. En effet, les atouts patrimoniaux sont 
ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÔ ÐÌÕÒÉÅÌÓȟ ÑÕȭÉÌÓ Óoient naturels et/ou culturels. #ÅÒÔÁÉÎÓ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 
fréquentation touristique et résidentielle importante (pointe de la Parata ɀ Sanguinaires ou 
Golfe de Lava, entre autres exemples) et appellent des politiques de gestion des flux 
ÁÄÁÐÔïÅÓ ɉÏÐïÒÁÔÉÏÎ 'ÒÁÎÄ 3ÉÔÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÓÉÔÅ .ÁÔÕÒÅ ΨΦΦΦ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 
ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÍïÃÏÎÎÕÓ ÅÔ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ Äȭune mise en valeur raisonnée.  
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 Défi 1 : Valoriser les atouts patrimoniaux  
tout en préservant leur(s) qualité(s) 

 

Des concurrences entre usages des sols, de l étalement urbain à la 

fermeture des paysages 

 
,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ période 

1980-2000 dans un premier temps dans et autour de la ville-ÃÅÎÔÒÅȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÈÁÕÔÅÕÒÓ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȟ 
mais aussi rapidement le long des voies de communication principales6, autour des villages et 
ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÒÏÕÔÅÓ ÄȭÁÃÃîÓȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ périÏÄÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ Á ÃÏÎÔÉÎÕï Û 
ÓȭïÔÁÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÕÔÏÕÒ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÕÓÅ ÅÔ Û ÇÁÇÎÅÒ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ ÓÕÒ 
les plaines bocagères, suivant une logique de mitage ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÆÏÒÍÅ ÕÒÂÁÉÎÅ 
caractéristique des préférences résidentielles pour le pavillon individuel.  

 

La valorisation agricole et pastorale des surfaces en recul 
 

Même si la valorisation agricole des sols reste bien présente sur le territoire de la CAPA 
(environ 20 % de la superficie), celle-ci est repoussée vers les franges de la ville et la dynamique 
ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÅÎ ÒÅÃÕÌ ɉÖÏÉÒ ÇÒÁÐÈÅ ÓÕÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓɊȢ 
,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! ÅÓÔ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅȟ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ un grand nombre de types de cultures et 
ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓɊ  ÍÁÉÓ ÌÅ ÐÁÓÔÏÒÁÌÉÓÍÅ ɉïÌÅÖÁÇÅ ÏÖÉÎ ÅÔ ÃÁÐÒÉÎ ÄÅ ÔÙÐÅ ÓÅÍÉ-extensif ou extensif) semble 
être repoussé vers les lisières de la ville, tandis que de façon générale la taille des exploitations 
agricoles dimÉÎÕÅ ÅÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÔðÔÅÓ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÓȭÁÃÃÒÏÿÔȢ ,Å ÆÏÎÃÉÅÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÁÉÎÓÉ ÐÒÉÓ 
entre deux tendances contradictoires, entre « ÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ » 
(Tafani, 2010). En effet, le nombre de zonages et protections environneÍÅÎÔÁÌÅÓ ÓȭÅÓÔ ÄïÍÕÌÔÉÐÌÉï 
ÅÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄȭÕÓÁÇÅ ÓÔÒÉÃÔÅÓȢ  #ÅÓ ÒîÇÌÅÓ 
ÉÎÉÔÉÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓÔÉÎïÅÓ Û ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅÖÅÎÉÒ 
contraignantes pour le fonctionnement des systèmes productifs agricoles. 

 

                                                      
6 2ïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕÓÓÉ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 



 
 

 23 

Fig. 2 ɀ 5ÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ΧίήΦ ÅÔ ΨΦΦί 

 

 
 

Fig. 3 ɀ Urbanisation du territoire entre 1990 et 2016 
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Tab. 4 ɀ Orientation technico-économique des communes (OTEX) 
 

Communes OTEX 

Afa Polyculture et poly-élevage 

Ajaccio Polyculture et poly-élevage 

Alata Autres herbivores 

Appiettu Autres herbivores 

Cutuli è Curtichjatu  Polyculture et poly-élevage 

Peri Polyculture et poly-élevage 

Sarrula è Carcupinu Autres herbivores 

Tavacu Fruits et autres cultures permanentes 

Valle-di-Mezzana Granivores mixtes 

Villanova Ovins et caprins 

 

Fig. 4 ɀ Occupation du sol 

 
 

 

 Défi 2 : Planifier en tenant compte de la fonctionnalité  
des espaces et des équilibres entre usages 
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Une économie de services prépondérante 
 

Une concentration de la production primaire dans les communes « intérieures » 

 

En moyenne sur le territoire de la CAPA, les entreprises relèvent pour 60,6 ϻ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ 
ÄÅ ÌÁ ÓÐÈîÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒïÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ΩίȟΪ % de la sphère de ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ7. La 
production agricole est minoritaire : les entreprises agricoles représentent en moyenne 5,8 % des 
entreprises communales (hors Ajaccio dont la valeur est quasi nulle : 0,3 %). Plus généralement, la 
production primaire (agriculture, sylviculture et pêcheries8) est surtout localisée dans les 
communes les plus éloignées ou excentrées, comme Appiettu, Tavacu, Cutuli è Curtichjatu et 
Villanova. Peri concentre aussi plusieurs entreprises agricoles, notamment viticoles. En matière 
de diversification agricole, les trois communes de Tavacu, Valle-di-Mezzana et Villanova se 
situent à part : la pratique de la diversification y est faible9 tandis que dans les autres communes 
du Pays Ajaccien, les exploitants agricoles ont mis en place des activités de transformation de 
produits agro-ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÏÕ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ Û ÌÁ ÆÅÒÍÅȢ $ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓȟ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 
secondaires de production agro-alimentaire se sont relativement bien développées en lien plus 
ou moins direct avec la production locale (Alata, Peri, Ajaccio). 
 

Une offre de services aux personnes diffuse 

 
Si les services touristiques se localisent principalement dans Ajaccio et Alata (Appiettu 

ÆÁÉÓÁÎÔ ÆÉÇÕÒÅ ÄȭÅØÃÅÐÔÉÏÎȟ ÖÏÉÒ ÇÒÁÐÈÅ ÔÁÕØ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅɊȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
ÃÕÌÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÓÐÏÒÔÉÆÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÏÆÆÒÁÎÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÁÕØ 
personnes est, elle, plus dispersée sur le territoire. Cependant, ces valeurs restituées à 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÎÅ ÒÅÎÄÅÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÒïÁÌÉÔïÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ÖïÃÕÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
résidents ȡ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 
zone de plaine, plus facilement accessibles depuis les voies de circulation principale, tandis 
que les villages de piémont restent parfois isolés.  
 

Un tissu économique de TPE et PME 

 

Le tissu économique local est formé principalement par des TPE, dont un nombre très 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÁÕÔÏ-entreprises. Le taux de création dȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÃÉÎÑ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ 
années est en moyenne de 14,6 %. 
 

 Défi 3 ȡ 3ÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ ÅÔ ÃÉÒÃÕÌÁÉÒÅ ÅÔ ÃÏÎÓÏÌÉÄÅÒ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï 
économique des communes périphériques 

 

 

Fig. 5 ɀ ,ȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 
 

                                                      
7
 $ïÆÉÎÉÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ).3%% : http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/sphere.htm) 

8 Marginal ici. 
9 Valeur en dessous des seuils de secret statistique (moins de 3 exploitations par commune). 

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/sphere.htm
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Une croissance concentrée, inégalée et polluante 

 

La concentration démographique de la ville-centre 

 

Ajaccio, ville-centre densément peuplée, concentre la majeure partie de la population du 
territoire du Pays Ajaccien (82 %). Si Alata et Afa figurent ensuite comme les communes les plus 
peuplées, devant le groupe formé de Appiettu, Peri, Cutuli è Curtichjatu et Sarrula è Carcupinu, 
trois communes sont au contraire plus excentrées, très peu peuplées (Tavacu, Villanova et Valle-
di-Mezzana), même si, en valeur relative, ÅÌÌÅÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÒÅÇÁÉÎ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï : 
ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÓȭÁÖîÒÅ ÓÕpérieur aux autres et, comme sur 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÅÓÔ ÄĮ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÕÎ ÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ 
ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÐÌÕÓ ÑÕȭÁÕ ÓÏÌÄÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÁÒÔ ÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÍÁÒÇÉÎÁÌÅȢ ,ÅÓ 
populations tendent à se concentrer et à se localiser dans le centre et dans les communes qui 
ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ ÖÏÉÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ Û !ÊÁÃÃÉÏ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÎ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÔ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØȢ ,Å ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅÎÔÒï ÓÕÒ !ÊÁÃÃÉÏ ÍÁÉÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ 
ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÏÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÒïÕÓÓÉ Û ÆÉØÅÒ ÄÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ɉÔÁÕØ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ïÌÅÖï ÅÔ 
part de la population résidente mobile pour travailler en dehors de la commune moindre. Deux 
cas de figure se présentent : le cas de Sarrula è Carcupinu ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÎÏÙÁÕØ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ 
ÓÏÎÔ ÐÒÏÃÈÅÓ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ɉÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ïÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ïÌÏÉÇÎïɊ ÅÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ Tavacu, excentré, dont on peut 
ÐÅÎÓÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÉÎÃÉÔÅÎÔ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ Û ÒÅÓÔÅÒ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ 
ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ !ÊÁÃÃÉÏȟ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÏÆÆÒÅ ÐÒÅÓÑÕÅ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ 
population mobile allant travailler dans la couronne périÕÒÂÁÉÎÅȢ 3ÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 0ÁÙÓ !ÊÁÃÃÉÅÎȟ 
ÌÅ ÔÁÕØ ÄÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÅÔ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÍðÍÅ ÆÏÕÒÃÈÅÔÔÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 
territoire (9,7 % de chômage en moyenne et 76,5 ϻ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïɊȢ ,ÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 
comptant les moindres proportions de résidents appartenant aux catégories 
socioprofessionnelles supérieures sont aussi celles les plus peuplées et les plus urbanisées : 
Ajaccio, Afa, Alata et Sarrula è Carcupinu. Elles comptent également une part plus importante de 
retÒÁÉÔïÓ ÔÏÕÔ ÅÎ ÁÔÔÉÒÁÎÔ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÊÅÕÎÅÓ ɉÝÇïÅÓ ÄÅ ΧΫ Û Ψί ÁÎÓɊȢ ,ȭÅÍÐÌÏÉ ÓÁÌÁÒÉï Ù ÅÓÔ 
également plus fort (y compris à Tavacu ÃÏÍÍÕÎÅ ÏĬ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓɊȢ 
 

Fig. 6 ɀ Pourcentage des ménages à bas revenus  
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Source : http://www.comeetie.fr/ 

 

Des revenus inégaux 

 

Par contre, la distribution des richesses et des niveaux de vie ne suit pas cette même 
géographie : Afa et Alata figurent avec Villanova parmi les communes où les revenus moyens 
des ménages sont les plus élevés (24 000 Ώ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÃÏÎÔÒÅ ΨΧ 634 Ώ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
communes du territoire), la proportion de ménages imposés également tandis que la 
proportion de familles monoparentales est moindre que dans les autres communes. À 
ÌȭÏÐÐÏÓïȟ !ÊÁÃÃÉÏȟ 6ÁÌÌÅ-di-Mezzana et Cutuli è Curtichjatu semblent les moins bien loties 
ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÉÂÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÏÎ ÓȭÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕȭÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 
apparemment plus « riche Ȼȟ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÓÕÒ !ÆÁ 
ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÏĬ ÃÅÔ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ïÌÅÖïȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÛ Cutuli è Curtichjatu les disparités des 
revenus du travail semblent moins fortes. En matière de revenus des communes, là-aussi on 
ÒÅÌîÖÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÆÉÓÃÁÌ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ 
communes de ÌÁ #!0! ÓȭïÌîÖÅ Û έΩΨΏȾÈÁÂȢ ÅÎ ΨΦΧΪ ÅÔ ÓÅÕÌÅÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ Sarrula è 
Carcupinu, Afa et Ajaccio se situent au-dessus de cette moyenne. 
 

Des résidentialités plurielles 

 

Ces inégalités de revenus sont également à mettre en perspective avec les conditions 
de logements des ménages. Premièrement, le taux de propriétaires se situe globalement 
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dans une même tranche sauf pour Ajaccio où celui-ci est moindre (46 %). Cutuli è Curtichjatu, 
Alata et Villanova se situent à des niveaux légèrement supérieurs à la moyenne (73 %). Les 
conditions de logements des populations sur le territoire semblent aussi différer en fonction 
ÄÕ ÄÅÇÒï ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ɉÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎɊ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÕØ 
infrastructures et de leur « enclavement ȻȢ /Î ÎÏÔÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ !ÊÁÃÃÉÏȟ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ 
en appartement et en logements collectifs est proportionnellement plus importante tandis 
que dans les autreÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÁÖÉÌÌÏÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ÐÕÒ ÑÕÉ ÐÒïÄÏÍÉÎÅȢ ,ÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 
de Villanova, Appiettu et Valle-di-Mezzana comptent la plus grande part de résidences 
secondaires, peut-être compte tenu de leur éloignement au « centre ».  
 

Des inégalités environnementales 

 

%ÎÆÉÎȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÏÎ 
relève que les résidents de la ville-centre sont plus exposés au risque environnemental lié à la 
pollution atmosphérique et sont également ceux qui sont les plus précaires au plan 
énergétique. 
 

 Défi 4 : favoriser une croissance inclusive aux externalités positives, produisant de la 
cohésion sociale et de moindre impact environnemental 
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Fig. 7 ɀ La dynamique démographique 
 

 

 
 

Tab. 5 ɀ Équipements sportifs et culturels 
 

Commune Total 

Cutuli è Curtichjatu  0 

Tavacu 0 

Villanova 0 

Appiettu 1 

Peri 1 

Afa 2 

Valle-di-Mezzana 3 

Alata 5 

Sarrula è Carcupinu 8 

Ajaccio 75 

 

  



 
 

 31 

 

Fig. 8 ɀ Richesse des communes 
 

 
 

Fig. 9 ɀ Population active et chômage 
 

 
 

Fig. 10 ɀ Emplois et lieux de résidence 
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Fig. 11 ɀ Part des actifs travaillant hors de la commune de résidence en 2013 

 

 
 
 

Fig. 12 ɀ Caractéristiques de la population 
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Sarrola-Carcopino 38,9

Afa 36,5

Peri 35,5

Alata 35,4

Ajaccio 35,3

Appietto 32,1

Cuttoli-Corticchiato 30,1

Tavaco <30

Valle-di-Mezzana <30

Villanova <30
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Fig. 13 ɀ -ÅÓÕÒÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÅÎ ÂÁÉÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ  

 

 
Source : Qualitair Corse. 

Fig. 14 ɀ Modélisation de la pollution atmosphérique par le NO2  

 
Source : Qualitair Corse.  
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4  Zoom sur une agriculture au potentiel  

mesuré et sous-valorisé 

 

 

 

 

 

 

Un système traditionnel de terroirs et de savoir-faire 

 

,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅȟ ÅÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÄÕ 3ÕÄ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÓÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
avant tout par sa faible importance, tant au niveau des superficies valorisées que des volumes 
ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ $ȭÕÎ ÃĖÔï, la Corse du Sud représente grosso modo 1 % du nombre de 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ΦȟέΩ ϻ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ $Å ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÑÕÅ ίίά 
ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÓÏÉÔ ΦȟΨΧ ϻ ÄÕ ÔÏÔÁÌ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÔ ÌÁ 3!5 ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄÅ 
62 769 ha, soit 0,23 % de la SAU nationale totale. 

 
Cette faiblesse numérique renvoie à un département de taille assez limitée (4 014 km²), 

à un caractère montagnard affirmé (la « montagne dans la mer ») et à un milieu naturel 
ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ɉÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÐÅÎÔÅȟ ÃÌÉÍÁÔȣɊȟ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÃÏÎÄÕÉÓÅÎÔ Û ÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ 
production limité. Mais elle renvoie aussi à des faiblesses structurelles qui engagent cette fois 
le facteur humain : faible impact de la révolution agricole (années 1960 et 1970), pratiques 
ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅØÔÅÎÓÉÖÅÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅÓȟ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ ÆÉÌÉîÒÅÓȣ 4ÏÕÓ ÃÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓȟ 
liés au facteur naturel et au facteur humain se combinent pour expliquer la modeste emprise 
ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÿÌÅ ɉÌÁ 3!5 ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÄÕ 3ÕÄ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕÅ ΧΫȟά ϻ ÄÅ ÌÁ 
superficie départementale, contre 48,8 % au niveau national) et la faiblesse des volumes de 
production.  

 
5Î ÒÅÔÏÕÒ ÓÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÃÅ ÓÔÁÄÅ. On apprend alors 

ÑÕÅ ÌȭÿÌÅ ïÔÁÉÔ ÊÁÄÉÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÇÒÁÉÒÅÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÏÒÉÅÎÔïÓ ÖÅÒÓ 
ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÁÓÓÏÃÉÁÎÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅÔ ÕÎ ïÌÅÖÁÇÅ ÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÔȟ ÌÅ ÔÏÕÔ 
dans un contexte agricole faisant une large place à la ÐÒÏÐÒÉïÔï ÅÔ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÄÕ 
sol. Dans ce système traditionnel, les Corses cultivaient des céréales sur de vastes surfaces, y 
ÃÏÍÐÒÉÓ ÌȭÈÉÖÅÒ Ⱥ à la plage Ȼ ÅÔ ÌȭÏÎ ÅÎÔÒÅÔÅÎÁÉÔ ÍÉÎÕÔÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÌÁ ÃÈÝÔÁÉÇÎÅÒÁÉÅȟ ÍÁÉÓ ÌȭÿÌÅ 
était surtout un mondÅ ÄÅ ÂÅÒÇÅÒÓȟ ÄÅ ÐÁÓÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄȭïÌÅÖÅÕÒÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÑÕÅ 
ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÃÕÌÔÉÖÁÔÅÕÒÓȢ ,ȭïÌÅÖÁÇÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÉÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ ÏÖÉÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÁÐÒÉÎÓ10, mieux 
adaptés au milieu naturel que les bovins11. Ce vieux système reposait sur une utilisation assez 

                                                      
10

 - 3ÁÎÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÌÅÓ ÐÏÒÃÓȟ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÍÁÉÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ïÌÅÖÁÇÅ ÕÎ ÐÅÕ 
particulier.  
11 - ȣ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅÓ ÂÏÖÉÎÓ ÄÅ ÒÁÃÅ ÃÏÒÓÅ ÓÏÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÁÄÁÐÔïÓ Û ÃÅ ÍÉÌÉÅÕ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎ ÍÏÎÔÁÇÎÁÒÄȢ 
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extensive des surfaces et sur une forte complémentarité des terroirs, associant les parcelles 
ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÕ ÖÉÌÌÁÇÅȟ ÁÓÓÅÚ ÉÎÔÅÎÓÉÆÉïÅÓȟ ÌÅÓ ÅÓÔÉÖÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÝÔÕÒÁÇÅÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅȟ ÐÒÏÃÈÅÓ 
ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÕÔÉÌÉÓÁÉÔ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÈÕÍÁÎce inverse. Dans ces 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÃÏÒÓÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÍÁÒÑÕï ÐÁÒ ÌÅÓ Ⱥ remues » continuelles qui ont lieu entre la 
ÐÌÁÉÎÅȟ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ ÅÓÔÉÖÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȢ  

 
De cette Corse agricole de jadis, on peut retenir plusieurs enseignements qui ne sont 

pas ÓÁÎÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÒïÆÌïÃÈÉÔ ÁÕ ÄÅÖÅÎÉÒ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÅÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ 
ÐÒïÓÅÎÔȟ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȢ $ȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌÁ ÖÉÅÉÌÌÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï ÄÅÓ ÔÅÒÒÏÉÒÓ ÃÏÎÄÕÉÓÉÔ Û 
un découpage particulier des communes corses, souvent étirées à ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ Û ÌÁ 
ÍÏÎÔÁÇÎÅȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÑÕÉ ÐÅÒÄÕÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ɉCutuli è Curtichjatu, 
Sarrula è CarcupinuȣɊȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÓȭÁÐÐÕÙÁÉÔ ÓÕÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 
productions locales, assez spécifiques et originales, génératrices de savoir-faire qui ont 
ÐÅÒÄÕÒï ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ɉÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÌÁÉÔ ÄÅ ÂÒÅÂÉÓȟ ÃÈÁÒÃÕÔÅÒÉÅȟ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÃÈÝÔÁÉÇÎÅÒÁÉÅ ÅÔ ÄÅÓ ÏÌÉÖÅÒÁÉÅÓȟ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÅÌȣɊ ÅÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
ÌÏÃÁÌÅÓȢ %ÎÆÉÎȟ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÒÕÒÁÌÅ ÎÏÕÓ ÁÐÐÒÅÎÄ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÛ ÃĖÔï ÄȭÕÎ ïÌÅÖÁÇÅ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÕÙÁÉÔ ÓÕÒ ÄÅ 
vastes terrains de parcours conduits de manière extensive, on comptait également de très 
importantes surfaces cultivées12. Il existe donc bien un certain potentiel de terres labourables 
ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÿÌÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÄÁÍÎïÅ Û ÎȭðÔÒÅ ÑÕȭÕÎ « simple » espace herbager.  

 
#Å ÖÉÅÕØ ÓÙÓÔîÍÅ ÁÇÒÁÉÒÅ ÓÅÒÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓï ÐÁÒ Ìȭexode rural, qui réduit 

la main-ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÅÔ ÄÉÍÉÎÕÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ 
laboÕÒÁÂÌÅÓȢ )Ì ÌÅ ÓÅÒÁ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÑÕÉ ÍÅÔ ÌȭÿÌÅ ÅÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ 
ÁÖÅÃ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÐÕÉÓ ÁÖÅÃ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ 0!# ɉΧίάΨɊȢ )Ì ÌÅ ÓÅÒÁ 
enfin, à partir des années 196013, par la mise en valeur agricole de la plaine orientale, selon un 
modèle de développement beaucoup plus intensif, « moderne », « importé » du continent et 
ÏÒÇÁÎÉÓï ÅÎ ÆÉÌÉîÒÅÓ ÁÇÒÏÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÆÏÎÄï ÓÕÒ ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÖÉÔÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ 
par ailleurs assez conflictuel avec les bergers, utilisateurs traditionnels de beaucoup de ces 
terres basses.  

 
Tab. 6 ɀ Production agricole par commune 

 

  Miel Châtaigne 
Huile 
ÄȭÏÌÉÖÅ 

Charcuterie Clémentine Brocciu 

1 Ajaccio X  X X X X 

2 Villanova X  X X  X 

3 Alata X  X X  X 

4 Appiéto X  X X  X 

5 Afa X  X X X X 

6 Sarrula è 
Carcupinu 

X X X X X X 

7 Vallé di M X X X X  X 

                                                      
12

 - P. Estienne parle de 150 ΦΦΦ ÈÁ ÄȭÅÍÂÌÁÖÕÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÿÌÅȢ -ðÍÅ ÓÉ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ïÍÅÔÔÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÏÕÔÅÓ ÁÕ ÓÕÊÅÔ 
ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÏÎÎïÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅȟ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÌÁÂÏÕÒïÅÓ ÅÔ ÅÍÂÌÁÖïÅÓ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅȢ 
13 - La SOMIVAC a été créée en 1957. 
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8 Tavacu X X X X  x 

9 Peri X X X X X X 

10 Cutuli è 
Curtichjatu  

X X X X  X 

 
Tous ces bouleversements structurels vont conduire à un très fort déclin de la 

polyculture traditionnelle (cultures céréalières notamment14) et à une certaine spécialisation 
ÁÇÒÉÃÏÌÅ ɉÃÌïÍÅÎÔÉÎÅÓȟ ÁÇÒÕÍÅÓȟ ÖÉÔÉÃÕÌÔÕÒÅȣɊȟ ÓÅÌÏÎ ÕÎ ÓÃÈïÍÁ ÁÓÓÅÚ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
ÏÂÓÅÒÖÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ 
ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ Á ÊÏÕï ÅÔ Á ÃÏÎÄÕÉÔ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÒÓÅ Û ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÅÔ ÍðÍÅ Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅ 
ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÄÏÎÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔ 
depuis plusieurs années par des AOC protégeant le miel de Corse (30 janvier 1998), le brocciu 
ɉΩ ÊÕÉÎ ΧίίήɊȟ ÌȭÈÕÉÌÅ ÄȭÏÌÉÖÅ ÄÅ #ÏÒÓÅ ɉΨή ÎÏÖÅÍÂÒÅ ΨΦΦΪɊȟ ÌÁ ÆÁÒÉÎÅ ÄÅ ÃÈÝÔÁÉÇÎÅ ÄÅ #ÏÒÓÅ ɉΨΫ 
juin 2010) et la charcuterie corse (2 avril 2012, avec trois dénominations protégées : lonzo, 
jambon sec et coppa). Ces démarches de qualité peuvent aussi concerner des productions non 
ÌÁÂÅÌÌÉÓïÅÓ ɉÃȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÕ ÖÅÁÕ ÃÏÒÓÅȟ ÑÕÉ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ÖÒÁÉÅ ÒïÐÕÔÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȣɊȟ 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÿÌÅ ÅÔ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÖÉÔÉÃÏÌÅȟ 
qui dispose de 9 appellatÉÏÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÏÎÔÒĖÌïÅȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÌÏÇÉÑÕÅÓ ÁÓÓÅÚ 
différentes de celles des autres produits agroalimentaires (cf annexe n°3). Toutes ces 
démarches de qualité font une place très importante à la vente en direct, en « circuits 
courts », reÊÏÉÇÎÁÎÔ ÅÎ ÃÅÌÁ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÎ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ 
ɉÄÅÍÁÎÄÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÁÎÃÒïÅÓ 
ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÃÕÌÔÕÒÅÌȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÉÎÔÅÒÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ 
de mÉÌÉÅÕØ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÿÌÅÓȢ ,ÅÓ #ÏÒÓÅÓ ÁÉÍÅÎÔ Û ÓȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÅÎ 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔȢ  
Bref, la Corse a manqué, en bonne partie le virage de la révolution agricole (sauf dans la 
plaine orientale), mais a réussi à préserver de nombreux savoir-faire et à conserver des 
avantages comparatifs indéniables dans le domaine de la qualité.   

 

Une agriculture en retrait malgré un potentiel de reconquête du marché 

 
Une analyse plus fine, faisant appel notamment aux résultats des recensements agricoles, 

ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÅÒÎÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÒÓÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÅÓÔ ÒÅÎÄÕ 
difficile par certaines incertitudes statistiques souvent propres au milieu méditerranéen 
(incertitudes dans la définition / comptabilisation des surfaces en parcours notamment) et par la 
ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÒÁÉÓÏÎÎÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ15. Ainsi, il apparait 

                                                      
14 - #ÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ disparu de la Corse du Sud. 
15 - $ȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÓÅÃÒÅÔ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕȭÕÎÅ ÏÕ ÄÅÕØ 
ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÖÁÌÏÒÉÓÅÎÔ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÓÕr 
plusieurs communes, alors que le recensement agricole comptabilise toutes ces surfaces au sein de la seule commune 
ÑÕÉ ÁÂÒÉÔÅ ÌÅ ÓÉîÇÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÓ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 
exploitations sur la commune. ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅÓ ÉÎÃÏÈïÒÅÎÃÅÓ ÑÕÅ 
ÌȭÏÎ ÒÅÐîÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÓïÒÉÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓȢ À ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ 3!5 ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ Tavacu serait passée de 21 
ha en 1988, à 105 ha en 2000 et à 13 ha en 2010, ce qui est clairement impossible. Cette évolution incohérente cumule 
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impossible que la SAU de la Corse du Sud soit passée de 52 238 ha en 2000 à 62 739 ha en 2010, 
ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÃÕÌÅ ÐÁÒÔÏÕÔ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ Ȧ #ÅÔÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ΨΦ ϻ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒÁÉÔȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ 
statistiques officielles par un fort développement des « parcours et landes productives » qui sont, par 
nature, malaisés à délimiter. Au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÃÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅȟ ÅÎ #ÏÒÓÅ 
du Sud, une quasi disparition des céréales et un recul très marqué des cultures de toute sorte : - 68 
% pour les légumes de plein champ depuis 1988, - 77 % pour la vigne, - 70 % pour les vergers ! A 
ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÅÎ ÈÅÒÂÅ ɉÐÒÁÉÒÉÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓȟ ÌÁÎÄÅÓ ÅÔ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌɊ ÏÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ 
Û ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÒȟ ÏÕ Û ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÉÎÓ Û ÓÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦΦȟ ÌÅÕÒ ÒÅÃÕÌ ÒïÃÅÎÔ ɉΩέ 461 ha 
en 2010, contre 48 587 ha en 2000, soit ɀ 23 %) semblant difficile à expliquer autrement que par des 
problèmes méthodologiques. Toujours est-ÉÌ ÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÃÏÒÓÅ ïÖÏÌÕÅ 
ÂÉÅÎ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÐÌÕÓ ÓÉÍÐÌÅÓȟ ÍÏÉÎÓ ÅØÉÇÅÁÎÔÓ ÅÎ ÍÁÉÎ  ÄȭĞÕÖÒÅȟ ÍÁÉÓ 
aussi potentiellement moins générateurs de valeur ajoutée. Cette évolution générale de long terme 
ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÒÁÓÓÕÒÁÎÔÅȢ   

 
Tab. 7 - ,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÒÓÅ ÁÕØ ÒÅÃÅÎÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ Χίήήȟ ΨΦΦΦ ÅÔ ΨΦΧΦ 

 

 1979 1979 1988 1988 2000 2000 2010 2010 

Corse 2A Corse 2A Corse 2A Corse 2A 

OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ 

Céréales (ha) 2 141 594 2 671 536 1 689 29 1 155 2 

Prairies art. 2 516 867 2 390 437 3 067 262 2 660 450 

Prairies temp. 519 225 1 308 589 3 078 716 3 519 489 

Total cult. 
Fourr. 

5 285 2006 5 586 1914 7 031 1 310   

Prairies perm. 17 819 12 347 17 091 12 628 28 673 15 425 103 821 37 461 

Parcours et 
landes 

75 414 32 475 78 426 34 450 90 729 33 162 «  «  

Légumes pl. air 862 289 762 206 544 117 441 91 

Vignes AOC 3 930 2 160 3 846 1 048 3 778 861   

Total vignes 23 859 3 744 9 998 1 510 7 188 907 6 637 876 

Vergers 6 esp. 895 179 798 96 827 52 3 132 54 

SAU 134 901 54 974 125 254 52 384 155 889 52 238 167 896 62 769 

Terres 
labourables 

9 292 2 943 9 840 2 576 10 744 1 469   

OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ 

.Â ÄȭÅØÐÌÏÉ-
tations 

7 038 2 830 5 116 2 017 3 578 1 381 2 810 996 

Évolution du cheptel 

Vaches 
laitières 

392 182 369 104 17 19 0 0 

Vaches 
nourrices 

36 179 17 549 49 257 19 049 39 948 14 784 40 881 14 261 

Total bovins 54 782 26 215 79 452 29 793 63 698 23 970 66 808 23 983 

Total équidés 3 043 1 348 2 724 1 315 3 013 1 196   

Brebis 96 313 36 322 5 783 3 590 6 209 2 870 8 604 2 030 

                                                                                                                                                                         
en fait les incertitudes liées à la comptabilisation des surfaces pastorales (« parcours et landes peu productives ») et 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉîÇÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓȢ   
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nourrices 

Brebis laitières   86 950 28 941 94 614 23 036 83 263 22 728 

Total ovins 120 927 45 197 120 330 40 810 129 856 35 570 120 685 
Env. 33 

000 

Total caprins 53 229 16 196 47 898 13 986 37 989 11 955 31 321 9 337 

Truies mères 5 591 3 585 4 152 2 885 2 749 1 773 2 639 1 613 

Porcs à 
ÌȭÅÎÇÒÁÉÓ 

18 194 11 249 19 746 14 539 11 540 6 971   

Total porcins 43 441 26 814 40 787 28 474 26 358 15 755 21 853 12 677 

Ruches 9 020 2 345 15 713 5 355 13 041 4 386  ȣȾȣ 

 1988 1988 2000 2000 2010 2010 

Corse 2A Corse 2A Corse 2A 

ÉÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ technico-économique des exploitations 

Maraichage 271 (5,3%) 92  (4,6%) 90 39 71 (2,5%) 38 (3,8%) 

Vins de qualité 200 (3,9%) 66 (3,3%) 172 51 228 (8,1%) 45 (4,5%) 

Autre viticulture 278 (5,4%) 60 (3,0%) 136 11 «  «  

Fruits, autres c p 559 (10,9) 89 (4,4%) 702 197 592  (21,1%) 150 (15,1%) 

Bovins lait 17 (0,3%) 4 (0,2%) 1 0 0 0 

Bovins élev et v 1 378 (26,9) 641 (31,8%) 750 324 677 (24,1) 268 (26,9%) 

Ovins, caprins, a  1 094 (21,4) 460 (22,8%) 995 402 673  (24%) 246 (24,7%) 

Granivores 228 ((4,5%) 173 (8,6%) 158 108 163 (5,8%) 105 (10,5%) 

Polyculture 215 (4,2%) 67 (3,3%) 95 28 282 (10%) 122(12,2%) 

Pol. a orient herb 102 (2,0%) 69 (3,4%) 33 18 «  «  

Pol. a orient gran 181 (3,5%) 128 (6,3%) 113 83 «  «  

Total 5 116 2 017 3 578 1 381 2 810 996 

 
0ÅÎÄÁÎÔ ÃÅ ÔÅÍÐÓȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ recule en Corse du Sud de 64,8 %, soit un 

taux de disparition supériÅÕÒ Û ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÑÕÉ ÓȭïÔÁÂÌÉÔ Û ΫΧȟή 
% durant la même périÏÄÅȢ ,Û ÅÎÃÏÒÅȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÓÓurante. 

 

,ȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÍÁÊÅÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÿÌÅȟ ÍÁÒÑÕÅ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ÓÉÇÎÅÓ 
ÄȭÅÓÓÏÕÆÆÌÅÍÅÎÔ ÅÎ #ÏÒÓÅ du Sud. Les vaches laitières ont définitivement disparu au tournant 
de ce siècle. Les vaches nourrices ont également reculé, passant de 17 549 à 14 261 en 22 ans. 
Le troupeau ovin a suivi la même tendance, puisque le nombre de brebis nourrices a reculé de 
43,5 % depuis 1988, alors que les brebis laitières ont connu une érosion de 21,5 %. Même 
ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÃÁÐÒÉÎ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÓÏÎÔ ÐÁÓÓïÓ ÄÅ ΧΩ ίήά ÔðÔÅÓ Û ί 337, soit ɀ 
33,2 %. Quant aux porcins, en dépit du succès de la charcuterie corse, leurs effectifs ont été 
divisés par plus de deux sur la même période Ȧ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÓÅÕÌÅ ÌȭÁÐÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÅÍÂÌÅ 
ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÒȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÉÓÏÌÅÒ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÌÅÓ ÁÐÉÃÕÌÔÅÕÒÓ 
ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅÓ ÁÐÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÁÍÁÔÅÕÒÓȢ ,Å ÂÉÌÁÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÄÕ 3ÕÄ 
est donc lui aussi assez terne, avec des indicateurs qui sont globalement orientés à la baisse, 
ÐÏÕÒ ÕÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒÅÐÌÉ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕï ÉÃÉ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÌÅȢ 

 

,Å ÂÉÌÁÎ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÅÔȟ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÄÕ 3ÕÄȟ ÎȭÅÓÔ 
donc pas particulièrement brillant. Les principaux indicateurs statistiques montrent un repli de 
ÌȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÑÕÁÓÉ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÏĬ ÌȭÿÌÅ est, a priori, bien positionnée sur 
ÄÅÓ ÃÒïÎÅÁÕØ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆÓȢ /Î ÒÅÊÏÉÎÔ ÌÛ ÄÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÎÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ȡ ÁÂÁÎÄÏÎ ÄȭÕÎ ïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ ÎÏÎ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÆȟ ÎÏÎ 
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ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔï ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÖÉÁÎÄÅȟ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌȭÅØÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÕÎÅ 
ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÁÒÒÁÃÈÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÇÎÅȣ 1ÕÅ ÌȭÏÎ ÓÏÉÔ ÅÎ 
Corse ou sur le continent, on retrouve souvent des facteurs explicatifs communs : pression 
fonÃÉîÒÅ ÅÔ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÁÖÅÃ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÒïÅÌÌÅÓ ÌÉïÅÓ ÁÕ 
milieu naturel méditerranéen, concurrence des produits venus des autres régions agricoles 
ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓ ÅÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÆÓȣ /Î ÎÏÔÅ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÉÃÉ ÅÎ #orse des éléments 
spécifiques qui semblent renforcer ce recul agricole : incidence encore plus forte du milieu 
ÎÁÔÕÒÅÌȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ 
orientale, retards pris, semble-t-il, dans la maîtrise de la concurrence pour le foncier, faiblesse 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ ÆÉÌÉîÒÅȟ ÄïÆÉÃÉÔ ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÁÌ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅȟ 
ÄïÆÉÃÉÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÒÅÃÏÎÎÕ ÐÁÒ ÔÏÕÓȣ ,ȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅ ÖÅÒÓ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ ÌÁ ÖÅÎÔÅ Ån 
direct apparaît comme un « plus » évident, comme un vrai point fort, mais elle ne fait pas tout et 
ne masque pas le fait que ces productions de qualité ne parviennent pas à satisfaire le marché et 
ÑÕȭÉÌ Ù Á ÌÛ ÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ïÖÉÄÅÎÔ ÄÅ ÒÅÃÏÎÑÕðÔÅ ÄÕ ÍÁÒÃÈï.  

 
,ȭÕÎÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÒÓÅ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÓÁ ÇÒÁÎÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 

retrouve dans les orientations technico-économiques des exploitations (OTEX), tant à 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÑÕÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅ ÄÕ 3ÕÄȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȟ ÌȭïÌÅvage domine, 
ÈïÒÉÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÏÖÉÎÅ ÅÔ ÃÁÐÒÉÎÅ ɉΨΪά ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓȟ ÓÏÉÔ ΨΪȟέ ϻ ÄÕ 
total), devant les bovins (268 exploitations, soit 26,9 %), mais on trouve aussi 150 
exploitations spécialisées en arboriculture, 45 en viticulture, 38 dans le maraîchage, 105 dans 
ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅ ÇÒÁÎÉÖÏÒÅÓ ɉÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ïÌÅÖÁÇÅÓ ÐÏÒÃÉÎÓɊ ÅÔ ΧΨΨ ÄÁÎÓ ÄÉÖÅÒÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
poly-culturaux difficiles à classer.  

 
!Õ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ #ÏÒÓÅ ÄÕ 3ÕÄȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÏÎ ÎÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÒÕÐÔÕÒÅȟ ÏÎ 

observe ÂÉÅÎ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÇÒÁÎÉÖÏÒÅ ɉïÌÅÖÁÇÅÓ 
ÐÏÒÃÉÎÓȣɊ ÅÔ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ïÌÅÖÁÇÅÓ ɉÏÖÉÎÓȟ ÃÁÐÒÉÎÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÒÅÌÁÔÉÆ ÅÓÔ ÐÁÓÓï ÄÅ ΨΨȟή Û ΨΪȟέ 
ϻ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ΧίήήɊȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ïÌÅÖÅÕÒÓ ÂÏÖÉÎÓȟ les 
maraîchers et les viticulteurs voient leur poids relatif reculer. Mais la dynamique la plus 
spectaculaire concerne avant tout les exploitations orientées vers les « fruits et autres 
cultures permanentes », dont le nombre passe de 89 en 1988 à 150 en 2010 et le poids relatif 
ÄÅ ΪȟΪ Û ΧΫȟΧ ϻȢ #ȭÅÓÔ ÌÛ ÉÎÃÏÎÔÅÓÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÌÅ ÐÌÕÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅ ɉÅÔ ÃÏÒÓÅ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌɊȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅÌÁ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ ÍÏÉÎÓ ÎÅÔÔÅÍÅÎÔ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȢ  

Une agriculture sous pression urbaine et paradoxalement dépendante du 

bassin de consommation 

 
)Ì ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÂÉÅÎ ÃÅÒÎÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÒÓÅ 

ɉïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÏÕÐÅÁÕØȟ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅÓȣɊ ÓÉ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ 
miÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÊÁÃÃÉÅÎȢ $ȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌÅÓ 
ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ ÅÎ périÐÈïÒÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÆÅÃÔÕÒÅȢ 3ȭÙ 
ajoutent des facteurs locaux qui viennent modifier la problémÁÔÉÑÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅȢ ,ȭïÌïÍÅÎÔ ÃÌÅÆ ÅÓÔ  
bien évidemment la forte pression urbaine exercée dans le cadre de la périurbanisation ajaccienne. 
Celle-ÃÉ ÓȭÅÓÔ ÎÅÔÔÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίέΦ ÅÔ Á ÐÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎï ÌÅÓ 
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« plaines » de la vallée de la Gravona : plaine de Peri, plaine de Sarrula è Carcupinu, plaine de Cutuli 
è Curtichjatu ȣ %ÌÌÅ Á ÅÕ ÅÔ Á ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅ : recul 
ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÍÉÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ du prix des terres, mais aussi 
difficultés de circulation pour le matériel, difficultés de déplacement des troupeaux, concurrence 
ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕȣ #ÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÒÉÃÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ Û ÂÏÎ 
potentiel sont plutôt rares dans la région, que les « plaines » abritent à la fois les meilleures terres 
ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅÓ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÑÕÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÐÁÒ ÌÅÓ 
collectivités locales a été tardive et incomplète. À ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÔ 
ÓÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ɉÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅɊ ÌÉïÅ ÁÕ ÐÏÒÔ ÅÔ Û ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÏÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓï ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÐÏÕÒ 
les produits agricoles locaux.    

 
$ȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÃÏÎÄÅÎÓï ÄÅ ÌÁ 

diverÓÉÔï ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÒÓÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÓÕÒ ÌÅÓ dix communes de la communauté, quatre sont 
classées en OTEX dominant « polyculture et poly-élevage », trois en « autres herbivores », 
une en « ovins et caprins » (Valle di Mezzana), une en « granivores mixtes » (Villanova), une 
en « fruits et autres cultures permanentes » (Tavacu) et une dernière en « autres herbivores » 
(Sarrula è CarcupinuɊȢ /ÕÔÒÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ /4%8ȟ ÏÎ ÎÏÔÅÒÁ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ 
concernent des systèmes eux-mêmes diversifiées et finalemeÎÔ ÁÓÓÅÚ ȣ ÉÎÃÌÁÓÓÁÂÌÅÓ !     
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2e partie 
 

 

Rinascita, une ambition rurale 

 

Des enjeux partagés à  

une stratégie co-construite 
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1  Cinq grands enjeux qui 

pèsent  

sur le développement du 

territoire  

 

 

 

 

 

Indéniablement, le territoire de la CAPA se développe malgré sa « petitesse ». 
,ȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÅÒÔÅÓ ïÔÒÉÑÕïÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ périmètre de dix communes mais elle réussit un 
ÒïÅÌ ÔÏÕÒ ÄÅ ÆÏÒÃÅ ÅÎ ÃÏÎÃÉÌÉÁÎÔ ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ ÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÖÉÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅȢ 0ÏÕÒ 
ÁÕÔÁÎÔ ÄÅÓ ÓÉÇÎÁÕØ ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÓÏÎÔ ÌÛ ÐÏÕÒ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÌÁ ÆÒÁÇÉÌÉÔï ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ : une natalité 
pavillon bas, une agriculture en sursis, un urbanisme malmené et une urgence sociale à 
juguler. Ajaccio et ses neuf petites « ÓĞÕÒÓ » sont dans le même bateau et ont tout intérêt à 
renforcer leur coopération car leur responsabilité individuelle et collective les engagent pour 
un plus grand espace, le Grand Ajaccio et même au delà, celui de contribuer à alimenter les 
moteurs de croissance de toute une île. 
 

Constat n° 1 ȡ 5Î ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔȟ ÃĞÕÒ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÅÓÐÁÃÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ 
Constat n° 2 : Une attractivité diffuse, subie et souhaitée 
Constat n° 3 : Une mosaïque agricole en tension et sous pression 
Constat n° 4 : Un espace de haute qualité environnementale à préserver 
Constat n° 5 : Des inégalités socio-spatiales persistantes 

 
 

Ä Constat n° 1 : Un territoire restreint, cœur d un grand espace 

économique et social 

 

Bien que moteur, le territoire CAPA ne correspond ni à la réalité du bassin de vie ni à 

l aire urbaine 

 
Territoire administratif composé de dix communes centrées sur Ajaccio, préfecture de la 

Corse, la Communautï Äȭ!ÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÁÙÓ !ÊÁÃÃÉÅÎ ÍÁÉÎÔÉÅÎÄÒÁ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÓÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ 
géographiques historiques16 dans le cÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÕ έ ÁÏĮÔ ΨΦΧΫȟ ÄÉÔÅ Ìoi 

                                                      
16 Même configuration depuis la création de la CAPA en 2001.  
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Notre. Si le périmètre des intercommunalités environnantes devrait varier sensiblement, celui de la 
#!0! ÒÅÓÔÅÒÁ ÅÎ ÌȭïÔÁÔȢ ,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭÉÎÓîÒÅ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÖÉÅ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ17 qui 
dépasse très clairement les frontières politico-administratives pour épouser celles des 
communautés de communes limitrophes à la CAPA ȡ ÃÏÍÍÅ Ìȭillustre le zonage en aires urbaines et 
ÌÅ ÄïÃÏÕÐÁÇÅ ÅÎ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÐÁÒ Ìȭ).3%%ȟ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÃÅÎÔÒÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȟ 
commune urbaine concentrant plus de 10 ΦΦΦ ÅÍÐÌÏÉÓȟ ÓÅ ÍÅÓÕÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ 
des déplacements domicile-ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
essentiels. Ces zonages intègrent une cinquantaine de communes périurbaines et rurales des 
ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÖÏÎÁȟ ÄÕ 0ÒÕÎÅÌÌÉ ÅÔ ÄÅ Ìȭ/ÒÎÁÎÏ ÄÅ ÌÁ #!0!Ȣ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÍÏÔÅÕÒȟ aussi 
bien dans son espace micro-ÒïÇÉÏÎÁÌ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÌÁ #!0! est le premier bassin régional 
ɉÅÍÐÌÏÉÓȾÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȾïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓȾÓÅÒÖÉÃÅÓȣɊȢ ,Å 0!$$5# ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅ ÃÏÍÍÅ « Pôle supérieur » lui 
confiant une responsabilité accrue ÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍent équilibré du territoire insulaire. 
 

Fig. 15 ɀ Zonages en aires urbaines et bassins de vie (INSEE) 

 

 
Fig. 16 ɀ Poids de la population corse en 2013 par commune  

(méthode de la carte anamorphose) 
 

                                                      
17

 3ÅÌÏÎ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ).3%% ÅÔ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÄïÃÏÕÐÁÇÅÓ ÄÅ ΨΦΧΨȟ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ 
vie correspond au plus petit territoire sur lequel les habitants ont accès aux équipements et services les plus 
courants.  
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Une forte attractivité démographique  mais un solde naturel négatif 
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À ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! ÃÏÎÎÁÿÔ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï 
démographique. Ainsi si la Corse gagne 18 550 habitants entre 2009 et 2014 (1,2 % par an soit 
ÄÅÕØ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔɊȟ ÌÅÓ ÁÉÒÅÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÔ ÄÅ "ÁÓÔÉÁ sont bénéficiaires de 
55 ϻ ÄÅ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅȢ #Å ÇÁÉÎ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔ ÓÕÒ ÌÅ Ⱥ territoire 
préfecture Ȼ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅ ÐĖÌÅ ÕÒÂÁÉÎ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÁÔÔÒactif que Bastia (1,3 % contre  0,6 %). 

 
Cependant, si Ajaccio concentre près de 80 % de la population du territoire, la 

croissance démographique bénéficie essentiellement à la couronne périurbaine : on quitte 
!ÊÁÃÃÉÏ ÐÏÕÒ ÖÅÎÉÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÁÎÓ ÓÁ périphéÒÉÅȢ ,ÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÅÎÖÉÒÏÎ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÖÏÎÔ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÅÕÐÌïÅÓȟ Û ÓÁÖÏÉÒ !ÌÁÔÁȟ Afa et Cutttoli-
Corticchiato18.  

 
De façon plus globale, les nouveaux habitants de la région proviennent pour un tiers de 

#ÏÒÓÅ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÅÎÖÉÒÏÎ άΦ % arrivent des régions PACA et Ile-de-France et moins de 10 % de 
ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȢ 
 

Tab. 8 ɀ Population des communes en 2013 
 

Nom de la 
commune 

Population 
2013 

Densité 
2013 

Accroissement 
démographique 

Tavacu 326 30,1 3,8 

Villanova 351 31,2 -0,1 

Valle-di-Mezzana 360 51,5 3,5 

Appiettu 1 636 47,5 3,8 

Peri 1 806 76,4 2 

Cutuli è Curtichjatu  1 966 64,7 1,1 

Sarrula è Carcupinu 2 311 85,6 3,7 

Afa 2 955 249,6 1,7 

Alata 3 108 102,3 1 

Ajaccio 67 507 823 0,7 

Source : Données INSEE. 

 
Cet apport migratoire de la Corse qui explique à lui seul la quasi-totalité de 

ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ɉήΫ %). Depuis 2013, le solde naturel est 
ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÅÖÅÎÕ ÎïÇÁÔÉÆ 19et cette tendance devrait perdurer à tel point que le taux de 
croissance de la population deviendrait rapidement négatif (période 2017-2022) selon les 
ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ).3%%Ȣ 
 

Fig. 17 ɀ Un solde naturel  
en demi-teinte  

Fig. 18 ɀ  Solde naturel négatif depuis 2013  
ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ 

                                                      
18 INSEE 2011 
19 INSEE, 2017. 
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Source : INSEE 2015  

 

 

Les nouveaux arrivants dans les communes périurbaines sont plus jeunes ÑÕȭÛ !ÊÁÃÃÉÏ ȡ 
la plupart ont entre 25 et 39 ans, 79 % sont en emploi et 42 % des ménages de la courronne 
sont des couples ÁÖÅÃ ÅÎÆÁÎÔÓ Ƞ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌÅÓ 
inciter à quitter la ville-ÃÅÎÔÒÅ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÁÔÔÉÒÅ ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÅÕÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ 
monoparentales20. Quelle que soit la commune, les populations ont augmenté et les densités 
ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎȭÏÎÔ ÃÅÓÓï ÄÅ ÓȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ #ÅÔÔÅ 
ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ Á ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ðÔre plus dispersé dans la 
couronne : si Ajaccio se caractérise par une forte proportion de logements collectifs, les 
ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÓÐÁÃÉÅÕØ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÏĬ ÌÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ 
préfèrent les logements individuels. Finalement, comÍÅ ÌÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅ Ìȭ).3%%ȟ ÄÁÎÓ ÕÎ 
contexte de décohabitation des ménages, les besoins en logements sont plus marqués que la 
croissance démographique. 

                                                      
20 INSEE, 2011. 
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Fig. 19 ɀ Tendances démographiques du pays ajaccien 

 
Source : INSEE. 
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Fig. 20 ɀ .ÏÙÁÕØ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÖÏÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ  
 

 
Source : PDU ɀ CAPA- Erea. 

Un espace pleinement habité 

 

Conséquence de cette forte attractivité, le territoire de la CAPA est un espace 
pleinement habité, en particulier dans les « plaines » de Cutuli è Curtichjatu, Peri, Sarrula è 
Carcupinu ÅÔ ÄÅ #ÁÍÐÏ ÄÅÌÌȭ/ÒÏȢ /Î ÌȭÁ ÖÕ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÎÏÙÁÕØ 
ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ɉÈÁÍÅÁÕØɊ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ 
ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓȟ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄȭÁÃcès, à proximité des services et équipements principaux. 
Après Ajaccio qui concentre la majorité de la population du territoire, les communes les plus 
densément peuplées sont Afa (250 hab./km²) et Alata (102 hab./km²), les plus proches de la 
ville-centre eÎ ÔÅÒÍÅ ÄȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÔ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉȢ 

 

Des mobilités accrues, traduction d une concentration de l emploi et des services 

 

Sur le territoire de la CAPA, 6 000 actifs se déplacent par jour. La ville centre concentre 
90 % des quelques 38 000 ÅÍÐÌÏÉÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ : chaque jour environ un quart des 
habitants des neuf villages entourant Ajaccio viennent y travailler tandis que seuls moins de 
10 % des ajacciens travaillent sur une autre commune de la CAPA, généralement à Sarrula è 
Carcupinu et en particulier à Mezzavia. Ajaccio mis à part, seules Sarrula è Carcupinu et Afa 
ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÎÔÉÇİÅÓ 
Û ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȢ -ðÍÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÌÅÓ ÎÁÖÅÔÔÅÓ ÁÌÔÅÒÎÁÎÔÅs sont 
nombreuses puisque neuf emplois sur dix sont pourvus par des non-résidents. En matière 
ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȟ ÏÎ ÎÏÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÁÕÔÏÕÒ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÓÏÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 
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ville-centre, la commune la plus dépendante étant Alata21Ȣ ,ȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÑÕȭÅØÅÒÃÅ 
ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÄïÐÁÓÓÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #!0! ÁÕÐÒîÓ ÄȭÁÃÔÉÆÓ 
qui privilégient les conditions de logement en dépit des trajets. 

 

Une urbanisation en doigts de gants, le long des voies de communication  

 

,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ période 
1980-2000, dans un premier temps dans et autour de la ville-centre, sur les hauteurs 
Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ22, autour 
ÄÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÅÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÒÏÕÔÅÓ ÄȭÁÃÃîÓȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ périÏÄÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ Á 
ÃÏÎÔÉÎÕï Û ÓȭïÔÁÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÕÔÏÕÒ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÕÓÅ ÅÔ Û ÇÁÇÎÅÒ ÄÕ 
terrain sur les plaines bocagères,  
 

Fig. 21 ɀ Déplacements domicile travail ɀ Etude CAPA/EREA- INSEE 2012 
 

 
Fig. 22 ɀ &ÌÕØ ÐÅÎÄÕÌÁÉÒÅÓ ÅÔ ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÐĖÌÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ 

 

                                                      
21 INSEE, 2011. 
22 2ïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕÓÓÉ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 
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ÓÕÉÖÁÎÔ ÕÎÅ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÍÉÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÆÏÒÍÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅÓ 
résidentielles pour le pavillon individuel. ClassiqueÍÅÎÔȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÅÎ ÄÏÉÇÔÓ ÄÅ 
ÇÁÎÔÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ÃÉ-après, principalement aux dépens des espaces agricoles et 
pastoraux et dans une moindre mesure aux dépens des espaces naturels, mieux préservés. 
,ÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÕÒÂÁÎÉÓïÓ ÓȭÉÎÓÉÎuent au milieu des espaces agraires mis en valeur et tendent à 
déstructurer leurs fonctionnalités agricoles. 
 

 

Ä Constat n° 2 : Une attractivité diffuse, subie et souhaitée 

 

  



 
 

 53 

 

Fig. 23 ɀ Carte altitude - une urbanisation en doigts de gants 

 
 

 

Un habitat diffus où prédomine la propriété individuelle 

 

,Á ÄÉÓÓïÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒÏÎÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌȢ ,ȭÁÃÃÅÓÓÉÏÎ Û ÌÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
ville-centre. Cette dispersion du bâti occasionne par endroits un important mitage des 
espaces 
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Fig. 24 ɀ Urbanisation et mitage des espaces  

 

Une gestion de l espace non coordonnée 

 

Face à la forte attractivité démographique et résidentielle du territoire de la CAPA, la 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÉÔÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ : le Schéma 
ÄÅ #ÏÈïÒÅÎÃÅ 4ÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 
ÏÎÔ ïÔï ïÌÁÂÏÒïÓȟ ÑÕÁÎÄ ÉÌÓ ÅØÉÓÔÅÎÔȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÓÁÎÓ ÑÕȭÕÎÅ 
réflexion globale et transversale ne soit portée (cf annexe n°4). Il en résulte un urbanisme 
ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÌÁÉÓÓÅ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÐÌÁÃÅ ÁÕx espaces peu densément bâtis 
ÅÔ Û ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÆÁÃÅ Û ÕÎÅ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÈÁÕÔÅ ÄÅ la construction en logements23. 
Les besoins en assainissement et autres infrastructures sont également particulièrement 
consommateurs ÄȭÅÓÐÁÃÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÏÎ ÒÅÌîÖÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÏÒïÎÁÖÁÎÔ ÕÎ ÓÏÕÈÁÉÔ ÄÅ ÄÅÎÓÉÆÉÅÒ 
ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÕÎ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ïÃÏÎÏÍÅ ÅÎ ÆÏÎÃÉÅÒ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁ ÓȭÉÌÌÕÓÔÒÅ ÁÖÅÃȟ 
par exemple, les projets de « hameaux nouveaux ». 

                                                      
23 ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÒÅÓÔÁÎÔ Û ÕÒÂÁÎÉÓÅÒ ÓȭïÌîÖÅ Û Χ 400 ha, soit possiblement 40 000 habitants sur une Periode de 20 à 
30 ans. 
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Tab. 9 ɀ $ÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÃÏÍÍÕnaux 

 

Commune 
$ÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 

actuels opposables 
Procédure  
en cours 

Observations 

Tavacu Carte communale PLU PLU en cours zonage 

Villanova PLU Révision en cours Dossier complet 2006 

Appiettu  RNU 
PLU en cours 
ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 

Docs complets 2016 
Avis défavorable vont être modifiés 

Valle-di-
Mezzana 

Carte communale néant 
 

Cutuli è 
Curtichjatu  

PLU 
Révision du PLU en 
cours 

Docs complets 2006 et révision PADD 2015 

Peri RNU RNU PLU en cours Diagnostic agricole 2010 

Alata PLU depuis 2006 néant Plu depuis 2006, révision 2013 

Afa RNU RNU PLU en cours 
 

Sarrula è 
Carcupinu 

Carte Communale 
PLU et ZAP en 
cours 

ZAP en cours 

Ajaccio PLU Révision du PLU 
Plu rejeté. Padd réalisé  
Diagnostic agricole 2015 

 
 

Ä Constat n° 3 : Une mosaïque agricole en tension et sous pression 

 
 

L agriculture : un vrai atout   

 

)Ì ÅÎ ÒïÓÕÌÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÓÏÎÔ ÓÏÕÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ 
encore globalement bien présente sur le territoire (environ 25 % de la superficie) même si on 
observe une grande ÄÉÓÐÁÒÉÔï ÄÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ Û ÕÎÅ ÁÕÔÒÅȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÌÁ 
ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÖÒÁÉ ÁÔÏÕÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÅÎ 
ÔÅÒÍÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÒÓ ÑÕȭÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÏÕÒ ÌȭÁÕÔÏ-approvisionnement alimentaire du 
bassin (bien que les volumes restent très insuffisants face à la demande, cf annexe n°5). 
Cependant, le pastoralisme (élevage ovin et caprin de type semi-extensif ou extensif) semble 
être repoussé vers les lisières de la ville, tandis que de façon générale la taille des 
ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÄÉÍÉÎÕÅ ÅÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÔðÔÅÓ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÓȭÁÃÃÒÏÿÔ24. 

 
Fig. 25 ɀ ,Á ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! 

                                                      
24 %ÔÕÄÅ #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ΨΦΦίȟ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 2'!ȟ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÃÈÁÍÂÒÅ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 
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Tab. 10 ɀ #ÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÃÏÍÍÕÎÅ 
 

Communes 
Nombre de chefs 

d'exploitations et co-exploitants  

 

2010 2000 

2A001 - Afa 15 20 

2A004 - Ajaccio 27 40 

2A006 - Alata 15 17 

2A017 - Appiettu 16 28 

2A103 - Cutuli è Curtichjatu  11 18 

2A271 - Sarrula è Carcupinu 32 37 

2A323 - Tavacu S* 4 

2A336 - Valle-di-Mezzana S* 4 

2A351 - Villanova 5 7 

*S : secret statistique 
 

,ÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÑÕÉ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔ ÔÁÕØ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ɉAppiettu, Sarrula 
è Carcupinu, Alata et Afa) sont aussi parfois celles qui ont connu la plus forte poussée de 
ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ɉÈÏÒÍÉÓ Appiettu) mais ne sont pas nécessairement celles dont la proportion 
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ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅ ɉÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ Û Appiettu, Tavacu, Cutuli è 
Curtichjatu et Villanova).  
 

Fig. 26 ɀ Établissements et surfaces agricoles des communes de la CAPA 

 

 
 

 
#ÅÃÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÐÌÕÓ ÅØÔÅÎÓÉÆ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ 

Sarrula è Carcupinu, Alata et Afa où se concentrent plusieurs élevages. En moyenne sur le 
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territoire de la CAPA les entreprises relèvent pour 60,6 ϻ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ sphère de 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒïÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ΩίȟΪ ϻ ÄÅ ÌÁ ÓÐÈîÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ25. La production 
agricole est minoritaire : les entreprises agricoles représentent en moyenne 5,8 % des 
entreprises communales (hors Ajaccio dont la valeur est quasi nulle : 0,3 %). Plus 
généralement, la production primaire (agriculture, sylviculture et pêcheries26) est surtout 
localisée dans les communes les plus éloignées ou excentrées, comme Peri qui concentre 
aussi plusieurs entreprises agricoles, notamment viticoles. En matière de diversification 
agricole, de façon générale, les exploitants agricoles ont mis en place des activités de 
transformation de produits agro-ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÏÕ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ Û ÌÁ ÆÅÒÍÅȢ ,Á ÖÅÎÔÅ ÄÉÒÅÃÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÓÅȟ particulièrement importante et le territoire offre un 
fort potentiel de tourisme rural ÅÔ ÄȭÁÇÒÉÔÏÕÒÉÓÍÅ ÅÎÃÏÒÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÁÖÁÎÔȢ  
 

 mais une mosaïque de contraintes 

 

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÓÏÕÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÌÅ ÆÏÎÃÉÅÒ ÒÕÒÁÌ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ particulière : on peut 
citer, en premier lieu, le PADDUC qui a délimité des Espaces Stratégiques Agricoles sur le 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0!ȟ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÁÕØ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ 
actuellement et aux espaces de plus fortes potentialités agronomiques ; par ailleurs une Zone 
Agricole Protégée est en cours de délimitation sur la commune de Sarrula è Carcupinu; enfin, 
ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ 6)')&/.#)%2 
établi par la SAFER Corse qui réfïÒÅÎÃÅ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÆÏÎÃÉÅÒ ÒÕÒÁÌ ÅÔ ÌÅÓ 
ÔÒÁÎÓÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔȢ ,Á ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÆÏÎÃÉÅÒ ÅÔ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÓÔ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÅÎÊÅÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÑÕÉ 
présente un très fort potentiel : la demande en maraîchage y est particulièrement 
forte comme, plus généralement, la demande de produits locaux labellisés ; la viticulture est 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÆÉÌÉîÒÅ ÅÔ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÓÏÌÉÄÅ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ Ìȭ!/0 
Ajaccio ; des marchés de niche peuvent se développer comme la volaille par exemple. Ce 
développement devra dépasser certains difficultés structurelles qui ne sont pas propres à la 
#!0! ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÆÏÎÃÉÅÒ ÂÉÅÎ ÓĮr mais aussi la 
problématique des volumes de production inadéquats par rapport à la demande, la présence 
de maladies sanitaires au niveau des cheptels et des végétaux, les défauts de coordinations 
ÅÎÔÒÅ ÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÓÅÕÌÓȟ Û ÌȭÅØÃÅption de certaines filières, la 
ÃÏÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÁÓÓÉÇÎïÅÓ ÁÕØ ÅÓÐÁÃÅÓ ÒÕÒÁÕØ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÏÕ ÌÅÓ 
activités de loisirs. 
 
 

Ä Constat n° 4 : Un espace de haute qualité environnementale à 

préserver 

 

Une diversité paysagère exceptionnelle sur un espace réduit   

                                                      
25 $ïÆÉÎÉÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ).3%% : http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/sphere.htm) 
26 Marginal ici. 

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/sphere.htm
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3É ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! ÒÅÓÔÅ ÅÎ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÁÇÒÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ (ÁÕÔÅ 1ÕÁÌÉÔï %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅȢ %ÎÔÒÅ ÍÅÒ ÅÔ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ɉÌÁ 0ÕÎÔÁ 3ÁÎÔȭ%ÌÉÓÅÏ 
culmine à 1 271 m), le territoire de la CAPA présente une diversité paysagère exceptionnelle 
ÓÕÒ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÒïÄÕÉÔ ÅÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎ ÔÒîÓ ÆÏÒÔ 
ensoleillement (2 726 heures/an), de rares gelées (11 jours/an), une faible pluviosité (639 mm) 
et une sécheresse estivale marquée. Sur 27 000 hectares, presque tous les types paysagers 
ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÓ ÅÎ #ÏÒÓÅ ÓȭÙ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÈÁÕÔÅ-montagne. Sculpté par la vallée 
fluvio-ÇÌÁÃÉÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÖÏÎÁ ÄÏÎÔ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÓÅ ÊÅÔÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÇÏÌÆÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÅÔ ÑÕÉ ÁÕ ÆÉl 
ÄÅÓ ÝÇÅÓ Á ÆÁëÏÎÎï ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÃĖÔÉîÒÅ ÆÅÒÔÉÌÅȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÂÏÒÄï Û ÌȭÅÓÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÒðÔÅÓ ÄÅ 
ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÖÅÒÓÁÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÖÏÎÁ ÅÔ ÄÕ 0ÒÕÎÅÌÌÉ ÑÕÉ ÓȭïÍÏÕÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÄÅ 
#ÁÍÐÕ ÄÅÌÌȭ/ÒÕ ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÅÆÏÒÔÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÅÓcarpés du massif de la Punta 
et des piémonts entourant le golfe de Lava. Au nord des villages de Valle-di-Mezzana, Sarrula 
è Carcupinu et Tavacu, les crêtes de séparation avec la vallée de la Cinarca délimitent le 
territoire et à peine plus au sud, le village de Afa est surplombé par une figure 
géomorphologique remarquable, le rocher rouge des Gozzi, spot bien connu des amateurs de 
saut en ULM.  
 

Une diversité paysagère exceptionnelle sur un espace réduit  

 

Cette diversité paysagère est associée à des microclimats favorables aux activités de 
ÐÌÅÉÎ ÁÉÒȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÎÁÕÔÉÓÍÅȟ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÇÌÉÓÓÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÐÁÒÁÐÅÎÔÅ ÅÔ Ìȭ5,-Ȣ ,ÅÓ 
ÁÔÏÕÔÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÏÉÓÉÒÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ 
ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÅÁÕØ ÖÉÖÅÓȟ ÌÁ ÒÁÎÄÏÎÎïÅȟ ÌȭÅÓÃÁÌÁÄÅ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÕ 
ÍÉÌÉÅÕ ɉÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÅȟ ÂÏÔÁÎÉÑÕÅȟ ÍÙÃÏÌÏÇÉÅȟ ÅÔÃȢɊȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÌÅÉÎ ÁÉÒ ÓÏÎÔ 
déjà référencés sur le territoire.  
 

Fig. 27 ɀ Atlas des paysages de la CAPA (DREAL) 
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Fig. 28 ɀ Les activités de plein air sur le territoire de la CAPA  

 

 
Source : extrait du SADE ɀ ÓÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ. 

 

Des espaces naturels bien préservés 
 

La caractère patrimonial de cette diversité paysagère, faunistique et floristique est 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÐÒïÓÅÒÖï ÐÁÒ ÔÏÕÔ ÌȭÁÒÓÅÎÁÌ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÅØÉÓÔÁÎÔ : sites inscrits et classés, site 
NATURA 2000, :ÏÎÅÓ .ÁÔÕÒÅÌÌÅÓ Äȭ)ÎÔïÒðÔ Écologique Faunistique ou Floristique (ZNIEFF), 
terrains du Conservatoire du Littoral, Espaces Remarquables au titre de la Loi Littoral, 
Espaces Naturels Sensibles, Espaces Boisés Classés, toutes ces protections sont mises en 
ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #!0! ÅÔ ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȟ ÅÎ 
particulier sur la frange littorale.  

 
Fig. 29 ɀ Les espaces naturels préservés de la CAPA 
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Ä Constat n° 5 : Des inégalités socio-spatiales persistantes 

 

Des inégalités environnementales 
 

Pour autant, on observe aussi un certain nombre de pressions environnementales et 
ÄȭÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ȡ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÄÅ ÖÉÅ 
des résidents, on relève que les résidents de la ville-centre sont plus exposés au risque 
environnemental lié à la pollution atmosphérique et sont également ceux qui sont les plus 
précaires au plan énergétique  
 

Des inégalités socio-économiques et des populations vulnérables 

 
#ÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÓÅ ÄÏÕÂÌÅÎÔ ÄȭÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÓÏcio-économiques persistantes. 

#ÅÒÔÅÓȟ ÅÎ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ΧΦ ÁÎÓȟ ÌÅ ÒÅÖÅÎÕ ÍïÄÉÁÎ ÄÅ ÌÁ #!0! Á ÁÕÇÍÅÎÔï ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÄÕ 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÍÁÉÓ ÌȭïÃÁÒÔ ÄÅ ÒÅÖÅÎÕÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÁÕÖÒÅÓ ÓȭÅÓÔ 
creusé de façon importante mais pas de façon homogène sur le territoire. Afa et Alata 
figurent avec Villanova parmi les communes où les revenus moyens des ménages sont les 
plus élevés (24 000 Ώ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÃÏÎÔÒÅ ΨΧ 634 Ώ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÕ 
territoire), la proportion de ménages imposés également tandis que la proportion de familles 
ÍÏÎÏÐÁÒÅÎÔÁÌÅÓ ÅÓÔ ÍÏÉÎÄÒÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ 
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Äȭ!ÆÁ ÑÕÉ ÃÏÎÎÁÉÔ ÌÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
ménages les plus pauvres. À ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÁÔÁ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅ ÌȭïÃÁÒÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ 
entre les deux catégories. Par contre, à Ajaccio, Valle-di-Mezzana et Cutuli è Curtichjatu les 
revenus sont plus faibles et la proportion de familles monoparentales plus élevée. Cependant, 
ÓÉ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÉÂÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ 
ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÏÎ ÓȭÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕȭÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÐÐÁÒÅÍÍÅÎÔ ÐÌÕÓ Ⱥ riches », existent des 
ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÓÕÒ !ÆÁ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÏĬ ÃÅÔ ÉÎÄÉÃÁteur est élevé, 
ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÛ Cutuli è Curtichjatu les disparités des revenus du travail semblent moins fortes.  

 
Seulement 7 ϻ ÄÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #!& ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÈÁÂÉÔÅÎÔ ÓÕÒ 

les communes de la CAPA hors Ajaccio, soit environ un ménage sur neuf ce qui fait trois fois 
ÍÏÉÎÓ ÑÕȭÛ !ÊÁÃÃÉÏȢ 3ÕÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÈÏÒÓ !ÊÁÃÃÉÏȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÝÇïÅÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ έΫ ans vivant 
ÓÅÕÌÅÓȟ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ #!& 
vivent pour beaucoup en dessous du seuil de pauvreté27. Parmi les autres groupes de populations 
vulnérables, on retrouve également les personnes en situation de handicap (les bénéficiaires 
ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ cinq fois plus nombreux en CAPA que sur le continent), les familles 
monoparentales (plus fréquentes dans la ville-centre) et les jeunes (plus autonomes dans la ville-
centre que dans les communes de la couronne). 

 
En matière de revenus des communes, là-ÁÕÓÓÉ ÏÎ ÒÅÌîÖÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÄȭÕÎÅ 

ÃÏÍÍÕÎÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÆÉÓÃÁÌ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ #!0! ÓȭïÌîÖÅ Û έΩΨ ΏȾÈÁÂȢ 
en 2014 et seules les communes de Sarrula è Carcupinu, Afa et Ajaccio se situent au-dessus 
de cette moyenne. 
  

                                                      
27 Diagnostic social de la CAPA. 
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Fig. 30 ɀ Critères de fragilité territoriale 
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Fig. 31 ɀ Points forts et points faibles selon les acteurs locaux  
 

 
Source : Séminaire CAPA ɀ janvier 2017. 
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2  Proposition d une typologie territoriale  

sous forme d une Matrice d Indicateurs  

Ruraux du Territoire (MIRT) 

 
 
 
 
 
 
 

,Å ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÐÁÒÔÁÇï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭÏÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅ 
synthèse rendant compte des ruralités du territoire de la CAPA. Celle-ÃÉ ÓȭÉÎÓÐÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÅÔ 
ÄÅ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÁ $!4!228 ÐÏÕÒ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÍÁÉÓ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 
de travail proposée est ici différente : tandis que la DATAR avait travaillé à grande échelle29 et 
ÐÒÏÐÏÓÁÉÔ ÕÎÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÖÏÃÁÔÉÏÎ Û ÃÁÐÔer et représenter les spécificités du 
territoire insulaire, et encore moins celles de la CAPA a fortiori, nous avons travaillé tant que 
possible30 une échelle infra-communale de façon à coller au plus près aux réalités territoriales 
éprouvées par le Pays Ajaccien.  

 
$ÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓȟ ÔÒÏÉÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÎÔ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÍÍÕnautaire 

hors la ville-capitale. 
 
%Î ÐÒÏÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÃÅÎÔÒÅȟ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ - avec 

ÓÏÎ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ- un couloir de ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÓȭÁÒÒðÔÅÒȢ 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÄÅÓ ÒïÆÌÅØÉÏÎÓ ÖÉÓÅÎÔ Û ÒÅÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅ Û ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ 
ÅÎÊÅÕØ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÎÓÅ ÅÔ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÁÃÃÒÕÅÓ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎȢ 

 
Deux pôles périphériques semblent se détacher avec une relative autonomie, 

constituant un caractère résidentiel affirmé mais restant sous influence du tissu économique 
ÕÒÂÁÎÉÓï ÐÒÏÃÈÅȢ 3ÉÔÕïÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÅÔ Û ÌȭÅÓÔȟ Û ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅÎÃÁÂÌÕÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÐÒïÆÅÃÔÕÒÅȟ ÃÅÓ 
pôles abritent des populations plutôt jeunes avec des services à la personne relativement 
développés. 

 
Trois zones rurales excentrées, relativement éloignées du centre urbain, y compris les 

ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÖÏÉÓÉÎÅÓ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÕ ÒÅÌÉÅÆȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ #!0! ÄÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÁÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ 

                                                      
28

 Une analyse multi-critères. 
29 Soit à petite échelle géographique. 
30 "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÓÏÉÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÔÁÎÄÁÒÄ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ 
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bâti et naturel offrant un cadre de vie attractif mais qui souffre de vieillissement et 
ÄȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ 
 

Fig. 32 ɀ %ÓÓÁÉ ÄÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÁÕÔÏÕÒ  
des dynamiques de développement 

 

 
 

Ajaccio représente bien la ville-centre avec ses 67500 habitants dénombrés en 2013 et 
ÆÁÉÔ ÆÉÇÕÒÅ ÄȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÆÁëÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ #!0!Ȣ %ÌÌÅ 
ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÓÏÎ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅ 
justement ; les dynamiques des 9 autres communes du Pays Ajaccien, sans être 
complètement déterminées par leur rapport avec Ajaccio, le sont néanmoins de façon 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÌÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÁÕØ ÌÏÉÓÉÒÓȟ ÁÕØ ÅÍÐÌÏÉÓȟ ÅÔÃȢ #ÅÔÔÅ 
accessibilité et ce rapport centre-périphérie déÆÉÎÉÓÓÅÎÔ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ 
entre territoires de production et lieux de consommation. Le rapport des résidents aux lieux 
prend également une forme particulière en Corse où le lien « au village » reste très présent ; 
les néo-résidents urbains puisent leurs racines dans un passé rural pas si lointain et restent 
attachés à leur village ou hameau familial, héritage des modes de vie agropastoraux 
« traditionnels ȻȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏ Á ïÔï ÅØÃÌÕÅ ÄÅ ÌÁ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÓÅ ÄÉÓÔÉÎÇue 
ÔÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓȢ  

 
,Á ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ Á ïÔï ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ Û ÌȭĞÕÖÒÅ 

sur le territoire, dynamique couverte par trois entrées en interrelation entre elles qui vont définir 
les caractères ruraux des communes : 
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Ɇ Les usages et la valorisation des espaces (en particulier des espaces agricoles et 
naturels). 
 
Ɇ ,Å ÐÏÉÄÓ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒÕÒÁÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ (la production 
primaire, agricole et sylvicole, mais aussi toutes les activités de diversification de 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÒÕÒÁÌÅɊ. 
 
Ɇ Le rapport des populations à la ruralité qui définit de nouvelles territorialités. 

 
Tab. 11 ɀ IÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÏÕÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ  

des profils des territoires ruraux 
 

Usages et valorisation  
des espaces 

Poids des activités rurales dans 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ 

Territorialités  : rapports  
des populations à la ruralité 

Urbanisation Économie agricole Démographie 

Usages pour la production 
agricole et sylvicole 

Autres activités productives et 
artisanales 

Résidentialités / mobilités 

Préservation et valorisation 
patrimoniale 

 Revenus et niveaux de vie 

 
Les indicateurs précédents qui ont été ÒÅÔÅÎÕÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ 

sens31 ÐÏÕÒ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÌÁ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ32 permettent de décrire 
les propriétés des types. Finalement, trois types de ruralités ressortent de cette analyse : 
 

Ɇ Le type résidentiel à dominante commerciale : les territoires de ce groupe sont 

fortement urbanisés et caractérisés par un bâti à la fois dense et qui a tendance à 

ÓȭïÔÅÎÄÒÅ ÅÔ ÓÅ ÒÅÌÝÃÈÅÒ ÓÕÒ ÓÅÓ ÆÒÁÎÇÅÓȢ &ÏÒÔÅÍÅÎÔ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

résidentielle et tertiaire, les territoires de ce type se distinguent des autres groupes par le 

recul des activités agricoles et la forte présence des services et des emplois de 

ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÒÔÉÓÁÎÁÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ 

commerciales. Les populations précaires sont également plus représentées que dans les 

autres types : on y trouve une proportion de personnes âgées vivant seules relativement 

élevée ainsi que de plus nombreuses familles monoparentales ou de ménages 

bénéficiant des minimas sociaux.  

 

Ɇ Le type agro-résidentiel productif : ce type est caractérisé par une présence 

agricole encore vivace, que ce soit au plan spatial ou en termes économiques 

ɉÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ in situ), ainsi que par 

ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÇÒÏ-alimentaires pseudo-industriels ou 

artisanaux. Le bâti est y globalement aggloméré même si la demande croissante en 

ÐÁÖÉÌÌÏÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÍÉÔÅÒ ÃÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÅÔ ÓÉ ÌȭÁÖÁÎÃïÅ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 

                                                      
31 Axes principaux qui permettent de différencier le plus aisément les communes entre elles. 
32 Indicateurs illustratifs. 
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tend à les mettre sous pression. Pas directement situés à proximité des principaux 

équipements, services et emplois, les territoires appartenant à ce groupe se 

caractérisent par une densité de population relativement faible, mais leur attractivité 

tend néanmoins à se maintenir notamment auprès des jeunes ménages avec 

ÅÎÆÁÎÔÓȢ /Î ÐÅÕÔ ÐÁÒÌÅÒ ÉÃÉ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆ ÐÒÉÍÁÉÒÅ Û ÆÏÒÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ 

développement économique avec la possibilité de soutenir des activités comme le 

tourisme, la sous-traitance industriellÅȟ ÌȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔȟ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

agricole à forte valeur ajoutée. 

 

Ɇ Le type résidentiel patrimonial : ce groupe se distingue du précédent par la 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÍÏÉÎÄÒÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄïÄÉïÅÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ɉÁÕ ÓÅÎÓ ÌÁÒÇÅɊ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÄÅ 

ÐÌÕÓ ÖÁÓÔÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÕØ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ périmètres de 

préservation et peuvent être supports de sports et loisÉÒÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅȢ ,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 

ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÌÕÔĖÔ ÇÒÏÕÐïÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÎÏÙÁÕØ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÏÕ ÎÏÕÖÅÁÕØȟ Û 

ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ %Î ÔÅÒÍÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

productives sont également moins représentées. De façon généralÅȟ ÐÌÕÓ Û ÌȭïÃÁÒÔ 

ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ ÍÏÉÎÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÅÎÃÌÁÖïÓȟ ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÃÅ 

groupe se situent plus souvent sur les territoires de coteaux, autour des noyaux 

villageois, sur le pourtour du territoire du Pays Ajaccien.  
 

Tab. 12 ɀ Profils des secteurs ruraux de la CAPA 
 

Localisation 

Les plaines à proximité de 
la ville porte (sud des 
communes de Sarrula è 
Carcupinu, Afa, Alata, 
Peri) ainsi que le sud de 
Tavacu 

Les communes de 
Appiettu et Villanova, 
une partie des plaines et 
des coteaux de Alata, 
Peri, Sarrula è Carcupinu, 
Cutuli è Curtichjatu  

Les villages : Peri, Afa, 
Alata, Cutuli è 
Curtichjatu, Tavacu, 
Sarrula è Carcupinu, Valle 
di Mezzana, Appiettu et 
Villanova 

Type 
Type résidentiel à 
dominante commerciale 

Type agro résidentiel 
productif 

Type résidentiel 
patrimonial 

Agriculture *  ***  **  

Artisanat et autres 
activités rurales 

**  **  **  

Commerce ***  *  *  

Démographie ***  **  *  

Urbanisation ***  **  *  

 

Fig. 33 ɀ Les trois sous-espaces du territoire communautaire 
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3  Trois scénarios pour débattre  

de l avenir de la ruralité 

 

 

 

 

 

 

Lors du deuxième séminaire organisé à Cutuli è Curtichjatu (13 mars 2017), trois 
scénarios ont été débattus : 
 

 Scénario A Scénario B Scénario C 

Intitulé AuthentiCités CAPANOVA RISORSI 

Descriptif rapide Reconnaît et préserve 
la qualité de vie et le 
bien-être des 
habitants 

Joue la carte de 
ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ dans tous 
les domaines 

Vise la valorisation des 
ressources locales 

Finalité Renforcer ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï Développer des relais 
de croissance 

Chercher la valeur 
ajoutée 

 
 

Scénario A : AuthentiCités 

 
-ÉÓÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ ÅÔ ÌȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï ! 
« #ÈÅÚ ÎÏÕÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÁÒÁÄÉÓ ÏÕ ÐÒÅÓÑÕÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÅÔ ïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ 
erreurs du passé. Ȼ ɉÐÁÒÏÌÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓɊ 
 

En un mot 
,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÁÕÔÈÅÎÔÉÑÕÅȟ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÖÉÅ ÍïÒÉÔÅÎÔ ÑÕȭÏÎ ÐÒÅÎÎÅ ÓÏÉÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓȟ ÄÅ 
ÌÅÕÒÓ ÃÉÔïÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌȟ ÃÅÌÕÉ ÄÅ 
ÌȭïÐÁÎÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 

 
 

Â POURQUOI CE SCENARIO ? 

 
$ÅÐÕÉÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆ ÅÔ ÉÌ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÁ Û ÌȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ %Î ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÅÔ ÅÎ ÖÉÅÉÌÌÉÓÓÁÎÔȟ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒÁ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ 0ÏÕÒ 
autant, il faudra coordonner cet accueil, veiller à la cohésÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÐÅÎÓÅÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ 
manière concertée. 



 
 

 71 

,ȭÅÎÊÅÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÅÓÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÃÅ ÍÏÄÅ ÄÅ ÖÉÅȟ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ 
ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÁÒÔ ÄÅ ÖÉÖÒÅȣȢ 
 
 

Â LES GRANDES ORIENTATIONS 

 
ΧɊ 0ÒÅÎÄÒÅ ÓÏÉÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ patrimoines 

 
Ɇ ÉÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÃÏÍÍÕÎÅ. 
Ɇ Réaliser un SCoT (avec les territoires voisins) et un PLU intercommunal résolument 
engagé dans la transition écologique. 
Ɇ Maillage du territoire et mise en réseau des villages et des hameaux avec une 
signalétique soignée et adaptée. 
Ɇ Embellir les villages et les hameaux. 
Ɇ Mettre en scène les paysages emblématiques. 
Ɇ Redécouvrir la Gravona et valoriser son canal. 

 
2) Développer une économie basée sur la qualité des produits et des services   
 

Ɇ Préserver une agriculture de proximité et des produits de qualité, développer les circuits 
ÃÏÕÒÔÓȟ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÅ ÂÉÏ ɉÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÓÃÏÌÁÉÒÅȣɊ. 
Ɇ Développer une offre touristique et de loisirs de proximité (randonnées, sentiers, 
patrimoine, vol libre, escalÁÄÅȟ ïÑÕÉÔÁÔÉÏÎȟ ÖïÌÏȟȣɊ. 
Ɇ %ÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌȭÁÒÔÉÓÁnat et le commerce de proximité. 
Ɇ 2ÅÐÅÎÓÅÒ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ. 
Ɇ 3ÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÓÏÌÉÄÁÉÒÅȢ 

 
3) Développer une offre de services de qualité à la population 
 

Ɇ Encourager les services de proximité et de sociabilité dans les villages ou les lieux 
de centralité. 
Ɇ Favoriser les services à la personne, particulièrement les plus fragiles (familles 
ÍÏÎÏÐÁÒÅÎÔÁÌÅÓȟ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÝÇïÅÓȟ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÒïÃÁÉÒÅÓȟȣɊ. 
Ɇ Lancer un programme de santé territoriale (prévention et soins de proximité). 
Ɇ Soutenir les modes de garde de la petite enfance. 
Ɇ %ÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ. 
Ɇ Développer une politique de transports multimodale, le transport à la demande, 
ÌȭÁÕÔÏÐÁÒÔÁÇÅȟȣ 
Ɇ Favoriser les lieux de sociabilité et de solidarité. 
Ɇ Mettre en place une politique jeunesse. 
Ɇ Animer un programme culturel populaire. 
Ɇ Créer et animer un conseil de développement ou un comité consultatif. 

 

Â EXEMPLES D ACTIONS 
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Ɇ Requalification des lotissements anciens (transition écologique). 
Ɇ Parkings relais, navettes ville/campagne, scooter pour les jeunes, voitures 
partagées... 
Ɇ Jardins familiaux, jardins partagés, chantierÓ ÄȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎȟ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÃÕÉÓÉÎÅȣ 
Ɇ Projet Caldaniccia (thermo-ludisme, bien-être). 
Ɇ -ÕÓïÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÒïÇÉÏÎÁle (sculpture, art contemporainȣɊ. 
Ɇ Ecole intercommunale de la langue corse. 
Ɇ Festival de la jeunesse. 
Ɇ « Un dimanche au village » (mise en réseau, programmation culturelle, ballade, 
repas populairesȣɊ. 

 

PRECAUTIONS 
#Å ÓÃïÎÁÒÉÏ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆ ɉÁÐÐÅÌ ÄȭÁÉÒ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅȣɊ ÄȭÏĬ ÌÁ 
ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÂÉÅÎ ÃÏÏÒÄÏÎÎÅÒ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ Û 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ɉ0!$$ɊȢ 
Il faudra en outre « animer » ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÏÕÒ ÓÕÓÃÉÔÅÒ ÌȭÁÄÈïÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ 
du caractère fortement résidentiel du scénario. 

 
 

Scénario B : CAPANOVA 

 

&ÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÌÅ ÆÅÒ ÄÅ ÌÁÎÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ! 
« Des idées, on en a Ȧ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÏÎ Á ÄÅÓ ÔÁÌÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ compétences. Les gens ont peur 
ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÖÅÁÕÔïȢ )Ì ÆÁÕÔ ÐÌÕÓ ÄȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÔ ðÔÒÅ ÁÉÄï ÐÏÕÒ ÁÖÁÎÃÅÒȢ » (paroles 
ÄȭÁÃÔÅÕÒÓɊ 
 

En un mot 
,ȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅ Á ÓÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÐÏÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ le territoire : mono-activité rentière du 
tourisme, emplois administratifs, aÂÓÅÎÃÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȟȣ 
Le scénario appelle à identifier des effets leviers, une réelle plus-value au travers de 
ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓȢ #Å ÓÃïÎÁÒÉÏ ÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÖÉÔïȣ 

 
 

Â POURQUOI CE SCENARIO ? 

 
Le ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ɉÁÌÉÍÅÎÔÁtion, énergie, fournitures, 

etc.ɊȢ ,Å ÐÏÉÄÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȢ $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ 
ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ ÎÅ ÓȭÉÍÐÒÏÖÉÓÅ ÐÁÓ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ !ÕÓÓÉȟ ÌȭÉÎÎÏÖation est 
ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÌÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÐÏÒÔÅÒ ÓÅÓ ÆÒÕÉÔÓ ÓÉ ÌȭÏÎ ÓȭÅÎ ÄÏÎÎÅ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓȢ )Ì ÆÁÕÄÒÁ 
ÁÇÉÒ ÄÁÎÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒïÓÅÒÖïÅ ÁÕ ÓÅÕÌ ÒÅÇÉÓÔÒÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅȢ 
,ȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄïÆÉÎÉÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏre ancré sur le territoire quand 
ÂÉÅÎ ÍðÍÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÌȭÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅȣ 
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Â LES GRANDES ORIENTATIONS 

 
1) LȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȬÈÁÂÉÔÁÔ 

 
Ɇ )ÍÁÇÉÎÅÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÅÒ et de nouvelles sociabilités en termes de 
logements et de mixité : écoÑÕÁÒÔÉÅÒÓȟ ÈÁÂÉÔÁÔ ÐÁÒÔÁÇï ɉÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ 
projet commun), quartiers environnementaux (récupéraÔÅÕÒÓ ÄȭÅau de pluie, économie 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅȣ, énergies renouvelables). 
Ɇ Soutenir la transition écologique, enjeu de taille au regard de la typologie des 
logements du territoire, essentiellement des maisons individuelles en milieu 
périurbain et rural.  
Ɇ La rénovation énergétique pour un territoire et une île fortement dépendante est un 
grand défi tant pour les collectivités que pour les ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȢ )Ì ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÅ 
lancer avec les partenaires institutionnels un véritable plan Marshall : formation, 
sensibilisation, expérimentation domotiqueȣ  

 
ΨɊ ,ȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÓÙÌÖÉÃÕÌÔÕÒÅ 
 

Ɇ Espace test agricole (accomÐÁÇÎÅÍÅÎÔ Û ÌȭÉÎÓÔÁllation de futurs agriculteurs).  
Ɇ Développement de nouvelles cultures (figues de barbarie, truffe, stevia, biomasse, algues, 
spiruline, plantes aromatiques eÔ ÍïÄÉÃÉÎÁÌÅÓȟ ÈÅÒÂÏÒÉÓÔÅÒÉÅȣɊȢ  
Ɇ Soutien du bio (de la terre à la cantine). 
Ɇ Réserve foncière pour du maraîchage et des petites productions (volailles, lapinsȣɊ. 
Ɇ Offre de design territorial pour les produits locaux. 
Ɇ Gestion de la forêt à finalité environnementale.  
Ɇ Développement de niches ÆÉÌÉîÒÅ ÂÏÉÓ ȡ ÂÏÉÓ ÌÏÃÁÌ ÐÏÕÒ ÍÅÎÕÉÓÉÅÒÓȟ ÁÒÔÉÓÁÎÓ ÄȭÁÒÔȟ ÂÏÉÓ 
ÐÒïÃÉÅÕØȟ ÄïÒÉÖïÓ ÌÉîÇÅȣ 

 
ΩɊ ,ȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔ 
 

Ɇ Formation des artisans à la transition écologique (cf habitat). 
Ɇ )ÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ɉÐïÐÉÎÉîÒÅȟ ÈĖÔÅÌ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȣɊ. 
Ɇ 3ÏÕÔÉÅÎ ÁÕØ ÁÐÐÅÌÓ ÄȭÏÆÆÒÅÓȟ ÁÕØ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ. 

 
ΪɊ ,ȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÅÔ ÌÅÓ ÌÏÉÓÉÒÓ 
 

Ɇ Au sein du nouvel office de tourisme intercommunal, usage du numérique (réalité 
augmentée, plate-forme territÏÒÉÁÌÅ ÄȭÏÆÆres et de packaging...).  
Ɇ Nouveaux produits (ÍÏÎÔÇÏÌÆÉîÒÅȟ ÂÁÐÔðÍÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒȣɊ. 

 
ΫɊ ,ȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ 
 

Ɇ Offre de transport innovante (covoiturage en ligne/en circulation, quai de dépose, reprise de 
covoituriers, voies dédiéesȣɊ. 
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Ɇ Actions en faveur des aînés et liens intergénérationnels. 
Ɇ Politique petite enfance. 
Ɇ Gestion des compétences et des ressources humaines avec offre de formation. 
Ɇ Soutien aux systèmes coopératifs. 
Ɇ ,ÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ. 
Ɇ Politique culturelle innovante (résiÄÅÎÃÅ ÄȭÁrtistes, programmation amateursȣɊ. 

 

Â EXEMPLES D ACTIONS 

 

Ɇ Observatoire des zones agricoles et naturelles. 
Ɇ #ÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎȟ &ÁÂÌÁÂ. 
Ɇ Agrocentre (recherche-développementȣɊ. 
Ɇ Salon euro-méditerranéen du bio. 
Ɇ Circuit BMX de dimension européenne. 
Ɇ 0ÒÉØ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÒÕÒÁÌÅ. 
Ɇ #ÏÎÓÅÉÌ ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÄÏÔï ÄȭÕÎ ÆÏÎÄÓ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÊÅÕÎÅÓÓÅ. 
 

PRECAUTIONS 
#Å ÓÃïÎÁÒÉÏ ÅØÉÇÅ ÕÎÅ ÒÉÇÕÅÕÒ ÑÕÁÎÔ Û ÌȭÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÅÓÔ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ 
conditions de ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ !ÕÓÓÉȟ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÂÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÓÔ 
grand. 
En outre et vu son aspect sectoriel, il ne peut être mis en place sans un partenariat solide avec 
ÌÅÓ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅÓ ÃÏÎÓÕÌÁÉÒÅÓȟ ÌÅÓ ÓÏÃÉÏÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȟ ÌÅÓ ÆÉÌÉîÒÅÓȟȣ %ÎÆÉÎȟ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÕ 
milieu de la recherche est cruciale pour sa réussite. 

 

Scénario C : RISORSI  

(Risorsi Tarrituriali - Ressources territoriales) 
 
Une terre de ressources préservées et valorisées, source de développement 
« /Î Á ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÉÃÉ ÍÁÉÓ on ne valorise pas nos ressources et encore moins nos 
savoir-faire Ȼ ɉÐÁÒÏÌÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓɊ 
 

En un mot 
,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ ÓÏÃÌÅ ÐÒïÃÉÅÕØ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÏÎ ÄïÌÏÃÁÌÉÓÁÂÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ-faire 
ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ : recherche de plus-value, développement endogène, 
ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎÓ ÆÕÔÕÒÅÓ ÄÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÄȭÕÎ 
développement durable raisonné. 

 

Â POURQUOI CE SCENARIO ? 

 
,ȭÈÅÕÒÅ ÁÐÐÅÌÌÅ Û ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÁÕØ ÓÏÕÒÃÅÓȢ ,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅ 

oublier son caractère irréversible. La préservation des ressources est cruciale pour garantir à 
ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ $Å ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÖÉÅ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ 




